Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



b,GoogIc 



b,GoogIc 



b,GoogIc 



QB 

.t)34 
1811 



b,GoogIc 



b,GoogIc 



LES USAGES 
DE LA SPHÈRE, 

ET DES GLOBES 

CÉLESTE ET TERRESTKÏ. 



b,Googlc J^- 



i:. A 



htrauaain ss r. S. 



b,GoogIc 



LES USAGES 

D E LA A£ilÈJB.E ^ 

ET DES GLOBES 
CÉLESTE ET TERRESTRE, 

PRÉCÉDÉS ""':'■■ 

D'un Abrégé aqrles (jifférens systèmes dn moqde} 
8|f jriB 

De la Description et des Usages 4e la Gâ^scyclique , . 
dn IMaotnbremeQt des Constellations andenues et 
modernes , et de U Description de la Sphère ntoor 
vante , d'après le sjstème de Copef nie t 

Par^LAMARCHE, Géographe et Successeur do 
Robert de Vaugopot* 



PARIS, 

Chia F., DELAMAKCHE et Cl.ta DIEN, 

ISCËNIEUKS-HÉCJUflCIEHS 

pour les Globes etSphères, rue du Jardinet, n.* i5. 
1831. 
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LA JEUNESSE. 

, r JuA trdisîèrôe édition de cet Ouvrage étant 
épuisée , c'çst à vous, curieuse de voua 
instruire, que je présente cette quatrïèuie, 
plus étendue et ptus complète. La Sphère 
ou le Globe est un instrumept inutile en- 
tre les mains de quiconque ne connaît pas 
ses propriétés- Mon intention est donc de 
vous eu démontrer le mécanisme , de join- 
dre la pratique k la théorie , et de vous 
faciliter, par forme d'amusement même, 
l'étude d'une science la plus capable, par 
son objet, d'exciter votre curiosité : cet 
amusement consiste dans ce que j'appelle : 
Ïjes usaoes de la Sphère et des Globes. 
Vous apercevrez la situation et les 
mouvemens combinés des différentes Cons- 
tellations ; vous ne verrez point sans éton- 
nement l'harmonie qui règne entre tous 
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les corps célestes ; ]tous admirerez cette 
simplicité savante avec laquelle s'opèreac 
les iaë^glités des joui^ j des nuits et\s: suc- 
cession des saisons; enfin, vous saisirez' 
tous les rapports que le Ciel peut avoir 
avec les différentes parties de la Terre. 

Puisse ce travail vous inspirer le noble 
désir d*acquérir davantage! Mon but ier^ 
rempli. 
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LES USAGES 
DE LA SPHÈRE, 

DES GLOBES 

CÉLESTE ET TERRESTRE, 

Suivant les syatémea de PtoUmèe et de 
CojKrnîcj précédés d'un Abrégé anaîytûjue sur 
l'origine de la Sphère et des Ghbes, suivis de 
l'Explication et de l'usage de la Machine nom- 
mée Géo-cyclique du Planétaire , ett;. 

CHAPITRE PREMIER. 



De l'origine de la Sphère. , 

X-j'oBlGlME de la sphère semble se perdre dans 
l'obscurité de» temps, el se cacher sous le voîle 
de la fable. 

Diodore de Sîcîle nous apprend qu'Hercule , 
reTenaot de quelques-unes de ses expéditions', 
reocoutra des pirates sur un rivage où ils étaient 
descendus pour prendre des tafraSobisscmens. 
Ces pirates , par l'ordre de Bosirîs, roi d'Egypte, 
avaient euleTéle» sept filles d'Atlas, qui possd- 
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doit de grandes richesses dans la partie la plas 
occidentale de l'Afrique: la baatité de ces jea- 
nea persennes, et plus encore leur sagesse , avait 
excité l'amour de Busiris, 

Hercule , instruit de ce qui s'était passé, atta- 
que et -tue les ravisseurs , rend les Hespérides à 
la liberté et à leur père. Le désespoir d'AtIa» 
Élit place à l^ joie et à la reconnaissance. Ce père 
donne au libérateur de ses eniâus, non seule- 
ment ane partie des fruits qui composaient tou- 
te sa richesse ; mais encore il veut l'initier dans 
les principes de l'astrcmomie. Très-versé dans „ 
cette science, Atlas avait presque toofours une 
sphère à la-maïn; il en donne une semblable à 
Hercule, qui porte dans la Grèce les présens 
dont il était comblé ; ce qui fait dire à Diodore 
que ce héros enseigna aux Grecs la science de la 
sphère: de là aussi la Fable qui nous représente 
Atlas portant le ciel sur ses épanles , et Hercule 
le relevant dans ce pénible emploi. 

On croit qu'Hercule avait Ëiit des découver- 
tes importantes en astronomie; qu'il avait âxé 
dans le zodiaque les points des équinoxes et des 
solstices , et prédit l'éclîpse de soleil qui devait 
arriver le Jour même qu'il avait choisi pour mou- 
rir sur le mont Œta. 

Hercuiea ustrolo^is fuit , ^ui eo seflam- 
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misconjecit die qûo solis erat obacuritasfutara, 
utopiaio suœ dipimtatis confirmaretur (Festus 
dté par Vrtés. ) 

La narration de Diodore é&t telletncnt cîr^ 
constaotâée, que l'on serait presque tenté de la 
croire Téritablet Mais qne penser du choiif des 
Argonaatfli , Jbndé 'sur la sdeoce d'Hercule, 
lorsqu'on sait que le trajet de l6 Grèce en Col- 
chide se fait très-'rréqaeaiment a?eo de ùmf^ts 
barques TQndquecmerràlIes que les lùstonens- 
ai^it pubUées j les poètes ont tdajoura «idiëri' 
sur eux; et h fiction noua représentant Atlas' 
cliargé du poids du ciel, nous peint, sans doute, 
l'entreprise immense delà recherche des CauMs, 
f»mme un fardeau qui accable la &iUeaae bu-' 
mainei Ses sept filles nom dcmneut l'idée des • 
sept plauètea qui ont oontmuDÏqué leur» noms' 
aux jours de la semùue. 

La semaine commeaçaït , chez les Egyptiens ^ '- 
le jour de Saturne, le samedi ; chez les Indiens » 
leTendredi; chez nous, elle commeace le diman- 
che : le choix de ce premier jour est arbitraire ; 
tnaUce qui dcùt étonner, c'est qne l'ordre des 
planètes qui préûde à ces jours , sott.îtivariabU ' 
et partout le même. 

L'an^quité ne fournit rien qui puisse donner 
la plus l^jère idée du systènae desCatdéens, sanï 
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CODtredit , les premiers astronomes. Quoiqu'ils 
eussent néCessaiiemeiit une grande connâisBaDCe 
de la sphère , des planètes et des constellations, 
cependaat, jaloux de leur système astronomique, 
ils ont laissé ignorer) usc[u*aus noms même qu'ils 
leur avaient donnés. 

Enfin, TAa/^$^ deMilet,'rnn des'fiëpt sages 
de la Grèce , et fondateur de l'école d'ionie , 
ayant saisi le mouvement exact et régulier du 
monde , se persuada aisément que sa forme était 
sphériquej il cruf qu'il n'y avait qu'un corps 
sphérique qui pût se mouvoir dans des propor- 
tions exactes. 

On le vit avec étonnement donner use nou- 
velle forme à l'univers. Le ciel perAt , pour 
ainsi dire entre ses mains, son immensité, qui se 
resserra dans l'encetntc étroite d'une machine 
qui l'exprimait néanmoins toute entière. U dis- 
tribua le ciel en cinq parties circulaires, deuvpe- 
tites j deux moyennes et une grande, coupées 
toutes à' angles droits [ràr deux graÉ^ds cercles-, 
dont l'un servait à séparer la partie du môndeae- 
tuellement éclairée de celle qui ne l'eât paS ^ et 
l'autre à marquer le point préùs où le soleil 
se trouve chaque jour, quand il est au milieu de 
sa course: lesdeux plus petites de ces-cinq portions 
îuégales et clrcutairesne se trouvent jamais'sur la 
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rente de cet astre. Kenferioé entre .les deux . 
naoyeanes, il parcourt l'iAtervalle qui les sépare, 
en traçant obliquement, autour de la grande por- 
tion qui partage cet intervalle , un cercle lumi- 
neux , qui Ëiît tout à la fois la mesure de Tan- 
née et la difierence des saisons. 

Il est facUe de reconnaître dans cette distri- 
bution les cinq zones, au moyen des ànq cer- 
cles , et l'usage de ces différens cercles selon 
leur grandeur. Les deux plus petits sont l'arcti- 
que et l'antarctique , que le soleil ne rencontre 
jamais sur sa route : les deux moyens sont les 
tropiques, coupés à angles droits par l'horizon et 
parle méridien. La grande portion qui partage 
l'intervalle entre les deux tropiques , est l'équa- 
teur CGOpé obliquement par l'écliptique que 
l'astre, décrit autour de ce même cercle. 

Thaïes distribua, en jours et en parties de 
jour, le temps que le soleil emploie à parcourir, 
l'espace qui sépare les deux solstices^ il évalua en 
degrés et en portions de degré l'arc du grand 
cercle compris entre ces deux points. Ce philo- 
sophe astrouome détermina exactement la gran- 
deur des angles ^ue forme l'obliquilé del'éclip- 
ti(]ue par rapport à l'équateurj enfin il apprit 
»ux navigateurs à préférer , pour se conduire » . 
la petite Ourse k la grande , parcç qu'en efiet , 
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quoifjue moins sensit^e , elle iâdiqae plus sûre- 
ment le yrai nord du pipnde. 

j n. 

I3e i'ongfne du Globe céleste.. 

Si Ton en croitja tradition commupe , Archi' 
mède esjt l'inventeur du globe céleste. Çétait le 
meuble deyerreleplus considérable ejuLornâlles 
■bîbliotbèqiaes des apcicns- Gcpron parle ayec eo- 
tbousiasme de cet ouvrage merveilleux > dans 
lequel le raouvemept des planète» était repré- 
senté: voilà toptcequ^l^^pcieps ppusapprenr 
nent. 

$111, 

Z?e l'origine du Globe terrestre, 

Anaximandre, disciple et succesienr de Tlialès 
dans l'école deMjlet , après avoir imaginé b terre 
»uspend|ie au milieu de l^uoivers et agitée d'un 
mouvement de rptatiop, dontle centre étaitce- 
lai du monde même , çuppoa^ cette terre sphéi 
rique; et, le premier, it eut l'idée d;e représenr 
ter , sur un corps spliéiique , toutes les parties 
fiODpueB de sqn temps. 

Cesinveplioifs, informes, il est vrai, dans leurj; 
pommencemenS) se perfectionnèrent peu à peu, 
\je seçpurs de la géQmétiie et des obsepratiop^ 
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sstronomiqnes contribua k rendre le service da 
globe terrestre, comme celui de la sphère ou 
glolfe céleste , sûr et fidèle , en rendant celui-ci 
conforme aux aspects dn ciel et aux mouTemens 
des astres. « Le travail des anciens, dit Pluche , 
B ayant été long-temps la principale règle de l*é- 
» tude qu'on disait da âel , et servant encore 
» aujourd'hui à rendre raison d'une &çon simple 
» de Tordre de nos jours , en tontes sortes de 
> pays, connaissonsla valeurdn bien qu'ilsnouft 
» ont laissé. ( Spect. de la IVat. iv , p, 358. ) 

» Le globe terrestre, ajoute le mâmeantear, 
» pouvant amener tour-à-tour tous ses points 
B sous le méridien, et le méridien pouvantlians^ 
» ser on baisser l'axe dn monde, en glissant dans 
x> les entailles dé Horizon , il nous est aisé de 
» déterminer les aspects dncielàr^rddetous 
» les peuples de ta terre , de mesurer les distan- 
» ces des lieux , de connaître la durée des jours 
» et des nuits pour tel lieu, le moment du le- 
» ver et du coucher du Boleii, l'heure qu'il est 
» dans tel endroit , quand il est mùfi dans un 
» autre , en un mot, de satisfaire , à l'aide d'une 
» sphère ou d'un globe , à toutes les question» 
» qui regardent la disposition des lieux , tant 
» entr'eux sur le globe, qu'à l'yard du solwl et 
» de tout le ciel. » 
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. , J IV. 
De la machine Géo-cyclique. 

M. }'abbédeCaniuiye, dans ses rechçrdies sur 
^natimandre ; observe que ce philosophe > au - 
Tuioyen d'une figure détaillée par E^utarque, pou- 
vait Ëicilemeot expliquer toutes les opérations 
du soleil i^on l^ver, son couplier» ses éclipses; 
il n'avait besoin, pour ces dernières, qqe de fen 
mer de temps en temps l'espèce de bouche qui 
yomissait le feu dont cet astre est composé ; et , 
en présentant ^ucce^ivemefit les diSërens points 
de l'orbite, dans laquelle il enchâssait le solôl, 
aux diverses parties delà terre, il leur di^peqsait 
tpur-à-tpur la lumière et les ténèbres. 

Wy aurait-il pas lieu de présumer que Jams 
Fei^uson , astronome anglais , sur le plan de 
cette figure, imagina, en 1700, une sphère à 
lanterne , dont il donne le détail dans son astro- 
nomie. Cette machine, dont plusieurs auteurs 
ont , après lui, revendiqué l'invention , fut esé- 
cutée en 1775 par Fortin, ingéuieurTmécaDii 
cien pour les globes et sphères. Ella se trouve 
aujourd'hui chez les successeurs de Forlîn e( 
de Robert de Vaugondy , rue du Jard^iet ^ 
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La géo-cyidique démontre xwc àtaj^àti 
ies r^oiot^oas apfvrentes du soleil, la uicoeefiÎDn 
des saifioos , les ÎQ^aliféB des jours et 4^ nuits, 
les pilles de la lune , etc. fïous tm dooneroos 
h description et les usages. 



CHAPITRE II. 

'abrégé des différens Systèmes du Monde. 

JJe tout ce que Dieu a formé dans.la créalipa 
(tePunivers, rien déplus imposant que ^aspect 
de ces astres qui manifestent sa puissance. On 
dirait même que, dans le* premiers temps , le . 
Créateur n'a prolongé la vie de l'homme,, que 
pour qu'il eut le temps d'approfoniËr cette étu- 
,de nécessaire aux besoins de la vie et de la 
société. 

Mais, comme l'harmonie qi)i règne entre les 
corps célestes, comme le.-) combinaisons qui les 
dirigent , dépendent de sa volonté secrète, il a 
fallu reooarir à des suppositions ou systèmes 
pour expliquer les phénomènes , et inventer 
des instrumens pour transmettre à la postérité 
les moyens de se les rendre familiers. Cest 
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de Câs ptiucipaux systèmes et de ces vasr 
trumens que nous donooDS ici l'analyse et l'ex- 
plicatîon. 

- Mais avrât de &ire connaître ces systèmes , 
et les iostrumens qui en lacilit^it l'inlellîgence , 
il est h propos d'indiquer coaiment on distin- 
. gue les diverses espèces d'astres qui frappent nos 
regards. 

Si dans une suite de belles nuits, par un ciel 
ser^D , on observe cette fotile immense d'étoï- 
laa qui répandent un édat plus ou moins vif, 
on ne tardera pas h en distinguer deux espèces 
piinctpaies.- 

Les unes jettent une lumière scintillante qui 
oIiâDge de couleur à chaque instant) ^es con- 
Mrvent entre elles le même ordre, le même 
arrangement , et ne préseoteat ps de variaticnis 
stnsibles dans leur configuration ; ce sont celles 
qu'on nomme étoUes fixes j le nombre est infi- 
ni; elles sont tellement éloignées de nous, que 
l'on ne peut en mesurer la distance; et leur 
grandeur apparente , à quelques exceptions près» 
est toujours la même. Tons ces caractères par- 
(icnliers nous font présumer que ce& étoiles 
fixes sont des corp^ lumineux par eux-mêmes > 
semblables au sfJeil qui 'ooUs éclaire. 

Les autres, en très-peât nombre, donnent 
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tioe lumière tranqoille et uniforme ,' et n'offrent 
pas de chaQgemeos de coaleura. La lumière 
qu'elles réSëchissent n'est que celte qu'elles re- 
çoiveat da soldl. En les suivant attentivement j 
on s'aperçoit qu'elles changent de place dans 
le ciel, par rapport aux groupes d'étoiles fixes 
qui les environnent. Ce^ot celles qu'on a 
nommées planèteo-j'-aa étoiles errantes. Les 
plaoètes connues aujourd'hui stMit au sombre 
de dix : on les a désignées par les noms parti-* 
cdiers qui suivent : Mercure , f^ënita. Mars > 
Jupiier^ Saturne f Vranus ^ Cérès , PaUaa i 
Juhon et f^esia. Les cinq premières étaieût 
eonnuadës anciens; on les distingue' parfiiite- 
Inmt à l'ceil no , et elles sont quelquefois dans 
des oiroonstances. assez favorables à leur aspect* 
pour que leur éclat et leur grandeur attirent 
nos regards. Les cinq dernières sont le résistât 
des découvertes des astronomes modernes ; elles 
sont très-petites et ne peuvent être vues qu'à 
l'aide des instrumens d^f^ques, et c'est pour 
cela qu'on les nomme quelqu^bîs planètes té^ 
kscopiquea. Aujourd%uî la terre est mise aa 
rang des planètes, i cause des nombreux rap^ 
ports qu'elle a avec elles. 

Les planètes Jupiter , Saturne et Uranns , ont 
.dans leur vmsinage , d'autres petites pkmètea 
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Mconf?(2/ws qui touroeot autour d'elles, et que 
pour cela ou nbmme satellites. Oa connaît 4 
satellites à Jupiter , 7 à Saturne , et 6 à Uranus. 
La Lune est un satellite de la terre. On n'a rien 
découvert de semblable autour des autres pla- 
nètes. Les satellites sont aussi des corps opa- 
ques qui , comme les planètes principales 
reçcHvent leur lumière du soleil. 

Enfin, de temps en temps, d'autres astres 
par leur rareté et la variété de leurs formes 
viennent frapper notre attentfon. On les aper- 
çoit d'abord fort petits, peu brillans, ets'avan- 
çant lentement; peu à peu , leur éclat et leur 
grandeur se développent , et donnent quelque- 
fois naissance à des traînées de lumière qui ont 
long-temps excité la terreur des hommes. Ce 
sont ces astres qu'on nomme comètes. Leur 
apparition est ordinairement Je courte duréejie 
tra}etimmense.qu'elles parcourent dans les deux 
les dérobeà nos recherches , dès qu'elles sont par- 
venues à une distance que nos iastrumens ne 
peuvent plus atteindre. 

Tels sont les corps qui composent ce que 
nous nommons indiSeremment système plané~ 
taire, système solaire. oa système du monde. 
L'explication de l'arrangement et des apparen- 
ces que présentent les parues de ce système a 
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été, peDtknt des siècles , l'objet de» travaux des 
hommes. -£Uf) dépend de la connaissance du 
véritable corps qui est. au centre des mouve- 
mens : est-ce le soleil? est-ce la terre? La diffi- 
culté d'établir ce point capital a donné lieu & 
diverses opinions , dont nous allons Ëtire con- 
naître les plus importantes: 

Système de Ptolémée. (Voir la ligure à la fin. ) 

.'Claude Ptolévéb ^ le premier astronome 
connu pour avoir composé un corps complet 
d'astronomie , place la terre stable au centre de 
l'univers; autour de la terre il feit tourner cir- 
culairement, d'orient en occident, dans l'espace 
de vingt-quatre heures , difierens cleur et tous - 
les astres parte mouvement d'un premier pao- 
hile ; ce qui produit cette constante et perpé- 
tuelle vicissitude du jotir et de la nuit. 

Selon ce système , les planètes tournent au- 
tour de la terre , avec cette disposition que la 
Luue est la plus proche : viennent ensuite 
Mercure, Vénus , le Soleil , Mars , Jupiter et 
Saturne, et enûo le firmament ou le ciel des 
étoiles fixes i qui sont les plus hautes de toutes, 
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àu - dessus doquel est le premier mobile. 

Outre ce mouvement commun à tous les as- ' 
très, Ptoléniéeleur en attribue go autre qui leur 
est propre, ot qui se fait d'occideiit en orient. 
Cest par ce mouvement que les planètes et le*. 
' étoiles 6ies font, en dîfierens temps , leurs r^vo-, 
lutions particulières ^nr les pôles d'un Cerdo- 
oblique, que l'ou appelle ^/^ft^ue; savoir, la 
Lune en 37 jours, 7 heure», 45 min. ; Mercure 
eo87 j. ,35 h.; Vénus en aii4i j. , 17 h.; leSo* 
leil eu 565]., 6 h.; Mars en un an, Saii-j a5 
heures; Jupiter en .1 1 années communes , 5i7 j. 
Saturne en ag ans, 177 jours. Mais ces deux 
mouvemens ne suffisant pas pour rendre raison 
des différentes distances des planètes à la terre | 
Ptolémée est obligé d'imaginer des cercles exceu' 
triques,c'est-à-dire, des orbes dont le centre est 
plus ou moins Soigné du centre de la terre ; la 
distance entre le centre de la terre et celui de 
i'orbe excentrique de la planète , se nomme ex- 
centricité : lorsqu'elle est dans la plus haute par- 
tie de son excentrique, elle est la plus éloignée de 
la terre qu'elle peut l'être : cette distance s'ap- 
pelle a;jci^&^ et la partîede l'excentrique la plus 
voisine de la \jsrre, périgée. En outre, cetastro- ' 
ifome, "pour expliquer l'irr^uUritë das mouve- 
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■mens, donne à c^que planète un ëpicycle, c'est 
à-dire UD. petit cercle qui a deux mouvemensir- 
r^uliërs , l'un autour d'un autre grand cercle ^ 
et l'autre sur son propte cwtre ; ce qui rend soa 
système très-compliqué , système néanmoins qui 
a joili d'une longue possesûoa, tt qu'on croyait 
fondé sur le rapport' des yeoi. 

jni. 

Système de Copernic. ( Voir la fignre à la fin. ) 

Ce système, dont Pythagore avait poséla base^ 
soutenu par Pliilolaus , Ariatarque , et surtout 
par Créante de Samos, long-temps combattu par 
rïgndrauce et le pr^ugé, semble n^avoir prévalu 
que par la force de la venté. Détruit sous le rè- 
gne de la philosophie Péripatéticienne, enfin Co- . 
pernic , Polonais, après trente ans de travail, le 
rétablît lieureasement-versle œilieuda seizième 
siècle. Cet astronome, auui instruit que sage > 
replace le Soleil immobile au centre du monde, 
comme un flambeau qui l'éclairé et le viviBe , 
et lui donne un mouvement de rotation sw* lui- 
même. La terre tourne , en vingt-quatre heures, 
autour de son axe , et décrit en même temps ini 
cercle autour du solcàl , dans l'espace d'une an- 
pée. Se rapprochaot ainsi delà simplicité que le 
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Ct^teur emploie dans ses moyens, il ex[Uique 
les phériomènes avec une vérité reconnue par 
Icsobservitions, et avec beaucoup moins de sup- 
positions que Ptolëmée , beaucoup mieux enfin 
que tous ceux qui l'ont précédé. 
- Dans ce système, la Terre et toutes les planè- 
tes se meuvent autour du Soleil à des distances 
în^les, et accomplissent leurs rcvolalions dabs 
des temps difierens. Le tableau suivant présente 
ces planètes dans leur ordre de distance, et of- 
fre la durée de leurs révolutions autour du Soleil. 
La distance du Soleil à la Terre y est prise pour 
terme de comparaison. 



■ KOMS 


DISTANCES 


DOUÉES 


DES 


MOTENNES 


SE 


PLANETES. 


AD SOIÏII.. 


LEDKS aÉvoirT. 


Mercure. ... 


0,58, 


87 1960' 


Vénus 


224,701 


La Terre. . . 


1,000 


365,256 


Mars 


.1,524 


686,98. 


Vesia 


=.375 


i555,205 


Juuon 


■s,667 


1590,998 


C^rès. 


2.767 


1681,559 


Pal las 


2,768 


1681,709 


Jupii«r .... 


5,305 


4552,596 


Saiurue. . . . 


9.559 
19,18? 




Uranus .... 


50688,71 5 



Les planètes qui ont des satellites, les entraî- 
nent avec ellps, autour du soleil j ces planètes 
secondaires 
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secondaires toaraent autour de learplanète prin~ 
cipiJe dans des temps difiereos et à desdistances 
ÎD^lesquelesastroBoaiesoi)tdëterDÛné^.Cest- 
uîqù que la lune , satellite de la terre , &it sa rë- . 
Tolution antour de qohs en nfj jotirs. Le pre- 
mier satellite de Jupiter tourne autour de sa 
planète en i j., 7691; le 2.*én 5j., 5Si3; le 5.' 
en 7 j. , i546 ; et le 4.' "en 16 j. , 6888. Nous 
pourrions de n^me rapporter la durée des révo- 
]ufions des satellites de Saturne et d'Uranus j 
mais .cela est moins important que poiir le» 
satellites de Jupiter, quisoot d'un grand intérêt ' 
et d'une grande utilité pour la géographie et la 
navigation. 

Outre le mouvement de translation qui ani- 
me le planètes , on a reconnu , à celles. d'entre 
elles qui ont un disque sensible, un mouvement 
de rotation autour d'un axe principal. De fortes 
analogies font penser que les planètes tétescopi* 
ques et - les satellites sont doués d'un semblable 
mouvement. . 

A l'égard de la terre , c'est le mouvement de 
rotation qui, s'opérant en a41i. ,. d'occident en 
orient , autour d'uu axe incliné , procure le 
jour et la nuit , et &it passer devant nos yeux , 
dans l'intervalle d'un jour, tout le spectacle mer- 
vàlUui de la voûte des cieux. 
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Part'immobililédu soleil, les mouvemcas de 
traAsIatJOD et de rotation de la terre, Copernic - 
Explique d'nne manière satisfaisaDte la diversité 
des saisons, l'inégalité des jours et tine foule d'au- 
tres phénomènes , que nous inoîquerous et gui 
ne pouvaient être compris sans cette hypothèse. 
En admettant ce système , le mouvement du 
solml n'est qu'apparent, et il Ëiat s'accoutumei.* 
à Concevoir que, quand nous disons, que le so- 
leil est dans un signe , c'est la terre qui est dans 
un autre diamétralement opposé ; que , quand le , 
soleil nMB parait avoir une déclinaison septen- 
trionale, ^est réellement la terre qui en aune 
méridionale, que, le soleil nous paraissant tour- 
ner d'orient en occident, c'est la terre qui tour- 
ne d'occident en orient. 

Ce système , il est vrai , semble contrarier 
nos sens , mais il est , à tous égards , préférable à 
celui de Ptolémée , puisqu'il rend rigoureuse- 
ment raison de toutes les apparences des astres. 
Les observations &ites, et par lesquelles on a 
découvert que le Soleil, Jupiter, Mars et Vénus 
tournentsur leurs aies , donnent un grand poids 
h l'évid^ce de ce système. 
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$ IV. 

Système de Tjrcho-Brahé. (Voir la 6gure à k, 
fin. ) 

Il est asset naturel de dire deux mots du sy»* 
tème de Tycho , pubqu'on a parlé de celui de 
' Plolémée. Tycho-Bralié a essayé vainement d'op- 
poser UD DOUTeaQ système À celui de Copernic. 
Suivant lui , h terre est immolée eu centre de • 
Tunivers; tous les astres se meuvent chaque jour 
autour de l'axe du monde; et le soleil , dans sa 
révolutioa ananelle j emporte avec lui les pla- 
nètes. Dans cette hypothèse, les apparences sont 
sans doute les thèmes que dans celles du mouve- 
ment de la terre; mus n'est-il point absurde de 
Bupposer la terre immolnle dans l'espace , tandis 
.que le solâl entraiae les planètes au milieu des- 
qudles elle ee trouve située ? 



CHAPITRE in. 
De la Sphère et des Globes. 

vJn appelle sphère , %^<uf» , aphtera , glohus, 
iioule pu globe t un iDstrum«at qui sert à re- 
présenter le ciel ou la terre. Oa. distingue 
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deux sortes de globes , l'un cëleste , l'autre 
terrestre. ■. ' . , 

he globe céleste est une boule destinée à 
représenter les coustellâtions et les mouvemens 
plauétaires , l'ëcHptique , l'équateur , les cercles 
- de latitude , les cercles de déclinaison, le mëii- 
dien et llionzon. 

Le ^obé terrestre est une boule qui nous 
représente la terre , ses continens ,. ses villes, 
ses oters , et toutes les contrées. 

^SaJ» h. sphère, appelée armillairej amàMaj 
anneau ou collier, À orisc de sa comporation , 
est un globe évidé et découpé, de manière qu'il 
ne reste que l'assemblage de' plusieurs cercles 
. placés entre eux dans le même ordre que les 
.différens cercles imaginés dans le cid pour 
marquer la trace ou le passage des astres qui y, 
rouleat , et les bornes précises qui terminent 
leurs courses, soit qu'on suppose la terre stable, 
comme l'a pensé PtoléméC} ou mobile, comme 
l'a démontré Cppernic. 

Descrij^n de la Sphère jérmillàire , ou 
Sphère de Ptoïémée, 

La spbère annillaire est un instrument astro- 
nomique, qui r^résente, d'une manière natu- 
reOe etseii&ible,le mouvement du ciel,, et des 
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astres. Au centre est fixé an petit gïobe terres- 
Ire avec son inclinaison. Dans l'intérieur, sont 
deux bandes de cuivre mince ^ attachées à i;5 d. ' 
5o m. du pôle arctiqne, vrai point du pôle de 
récliptîqae , Tune pour le soleil , Fautre pour la 
lune , afin de donner une idée approcliante de 
IcDFs mouvemens et de leurs éclipses. Tons les 
cercles mobiles , enchâssés lésons dans les au- 
tres , format une espèce de charpente qui 
tourne au dedans du cercle du méridien , sur 
deux points fixes et déterminés, appelés /xf^s , 
m*K»t .polusf ■•AtijC^Oj tourner, l'un arctique ^ 
parce qu'il avoinne une constellation composée 
de sept étoiles, appelée parles Grecs s'fKTK ,- sep- 
tentrio par les Latins, et par nous, d'aprè» les 
Grecs, ourée : l'autre pôle se nomme antarcti- 
que , mil , contra j à Toppoute , parce qu'il est 
opposé au premier. Le méridien , qui s'élève 
verticalement sur l'horizon, est reçu, dans sa 
partie iufévieure, par une entaille &ite k la tige 
qui soutient Hnstrument , et ses côtés par deux 
entailles pratiquées ^ur l'horizon, au nord et au 
sud : ce cercle s'élève et se baisse à vol<Hité. 
L'horizon est soutenu par quatre supports atta- 
chés à la même tige. 

(^ considère dans la sphère les points,, les 
axés et les cercles- 
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Les Points. 

Les points sont au aon^e do dix , dont qua- 
tre nommés Cardinaux , cardines , les g<Hicb 
d'une porte , parce que , dans les opératioDS , 
tout roiJe sur ces poiaU -, quatre coliat^aux ^ 
et deux verticaux. 

Les pcûnts cardioaus marquent les quatre 
principales parties ou re^oqa du monde ; (m les 
a ppelle septentrion , midi , orient et occident j 
ou anlranent, 7K>n/, sud, est et ouest. 

Les dens pcùnts par lesquels passe le méri- 
dien dans lliotàzDn , se nomment nord et sud ; 
nord ou septentrion , du côté vers lequel incli- 
ne le pâle arctique ou boréal ; sud on midi , du 
côté sous lequel est abaissé le pâle antarctique 
ou austral. Lesdeun autres p(ûnts, dans lesquels 
l'axe } que l'on peut supposer au méridien , va 
cotiper l'horizon , sont ?est ou l'orient , l'ouest 
ou l'occùlent. Ces quatre pointa cartËnanx sont 
fixes et toujours placés dans l'Iiorizon. 

Les points d'orient et d'occident sont des 
poânts mobiles , que le soleil change tous les 
jours par ses différeus levers et couchers; maïs, 
quand on parte simplement de l'orient et de 
l'occident, on doit entendre ceux où le soleil 
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se lève et se couche le jour des équîoozet. 

L'orient est le point oix le soleil se lèvej l'occi- 
deot est le point oii il se couche. 

Les quatre points collatéraux sont Yorient et 
Voccident â!été t c'est-à-dire les points où le so- 
leil se lève et se couche au plus long ïoux de 
l'anoée; Vonent olVocddenï d'hwerj c'cst-i- 
dire , les points où le Soleil se lève et se couche 
au plus court jour de l'annëe. 

Les deux points verticaux sont le zénith et le 
Tiodir. 

Le zénith est le point qui répond directement 
au'dessus de notre tête , celui auquel va se diri- 
ger le fil 'à plomb , lorsqu'on y suspend un 
poids, et que l'on imagine ce fil prolongé vers 
le haut jusque dans la concavité du cieL Ce 
|>oint étant le plus élevé , il est toujours éloi- 
gné de 90' , ou d'un quart de cercle de tous les 
points deTborikoD. 

Le nadir est le poïût infêriëui', cËrectement 
opposé au zénith , celui vers lequel se dirige 
par en bas un fli à plomb par la' gravité natu- 
relle. 

Ces deux noms viennent des Arabes qui , les 
[«•emiers, ont distingué ces deux points. 

Ainsi, diaque poiùt du globe de la terte a 
son zénith et son nadir, pai-ticulîèrement sj on 
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îmagioeune ligne tombant k plomb sur le mi» 
lieu de l'honzon , et qui eu tienne les deux extré- 
mités également cUstaotes. Cette ligne s«ra Taxe 
de'lliorizoQ , et les deux points qui terminent 
cet axe, seront le zénith et le nadir. 

• " f "■ 

. JLes Axes. 

L'axe d'un cercle est une ligne que l'on con- 
çoit passer par le centre, et dont les deux bouts, 
qu'on appelle pôles, sont également distans de 
tons les points qui terminent le cercle. 

Il y a quatre axés importans ii distinguer dans 
la s[^ère, et qui sont, i." l'axe du monde sur 
les pôles duquel le cid tourne ou semble tour- 
ner; a.° l'axe de Pborizon, dcmt les pôles sont 
le zénith et le nadir ; 3." l'axe de l'écliptîque , 
sur les pôles duquel se fait le mouvement des 
étoiles et du sol^ } 4.° l'axé do méndien , dont 
lés pôles donnent dans l'horizon les points du 
vrai orient et du vrai ocàdent. 

5 m. 



' On distingue six grands cercles et quatre pe- 
'tita. Les six grands sont ainsi nommés , parce 
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qu'ils onttous un centre commun, et que par celte 
raison ik coupent la sphère en deux parties égales. 

Les grands cercles sont , VEquateur^ XEclip- 
tique j VJIorizonj le Méridien, le Colure des 
éguinoxes , le Colure des solstice». Les quatre 
peUts sont , le tropique du Cartcer , le tropique 
du Capricorne , le cercle polaire arctique ^ le 
ccTiie polaire Antarctique. 

Chaque cercle, grand ou petit , est divisié en 
56o parties , que Ton nomme degrés (") ; chaque 
degré se partage en 60 miniUes ('] ; la minute en 
60 secondes ( ") j la seconde eu 60 tierces ( "'). 
Cette sons-division se fait autant qu*on le juge 
nécessaire. La division en 36o° a mérité la pré- 
férence, parce que lessous-dîvisîons s'expriment 
par des nombres ronds , qiâ se désunissent et se 
rassemblent làcilement. 

\.'' L'équateur^i vm grand cercle également 
distant du'p^e arctique et du pôle antarctique ^ 
il est aussi appelé ligne êquinoxiale, ou simple- 
ment la ligne par les marins , parce que le soleil 
décrivant , ou paroissant décrire ce cercle par 
son mouvement journalier, donne les équinoxes, 
c'est-à-dire que le jour est égal à la mût dans 
tous.les lieux de la terre, cet astre étant douze 
heures au dessus et douze heures au dessous de 
l'horizon; ce qui arrive deux fois l'année à six 



b,GoogIc 



( 26 ) 

moisctedistancie, qusodU se trouve avoir 4i*, 
lo' de hauteur méridienne, ou la même hau- 
' teur que l'équatear pour Paris. L'un est appelé 
-ëquïnoxe du printemps , le al mars ; l'autre 
équinoxe d'automne, le aa septembre.. 

Ce ocrcle divise te àd en deux parties égales; 
l'une nommée hémisphère septentrional , loutre 
hémi^hère méridional. 

Le soleil parcourt de ce cercle 15° par henre, 
et conséquemment toute sn cârcbnférenœ en a4 
heures; voilà le jour naturel. 

Ce sont les deui points d'intersection de ce 
cercle avec l'horizon, qui marquent le vrai orient 
et le vrai ocàdent , c'est-à-dire le point où le so- 
leil se lève et se couche dans le temps des équi- 
nozes. Avec ces deux points et les deux pôles du 
monde, on a les quatre points cardinaux, l'est , 
l'ouest, le nord et le sud. ' 

C'est aussi de ce cercle que l'on^commence à 
compter sur le méridien les latitudes terrestres 
vers l'un et l'autre pôles , jusqu'à 90 *j car U n'^ 
B que 90° entre l'équateur et les pûles, où toii- 
tes les latitudes finissent et se confondent en un 
point. Cest sur ce même cercle encore que se 
comptent les longitudes terrestres jus^'à 56o". 

Pour mieux comprendre ce qui vient d'être 
-dit , il Êint savoir d'abord que,la latitude est ' la 



r.al,:,S:,G00gIC 



• ( a? ) 

distaoceà l'Equateur du nord au sud , comptco 
sur le méridienj qu^ longitude est la difilance 
mesures de l'ouest à l'est, ainsi nommée loTigir- 
tude,paTce que la longueur des pays connus était 
plus grande dans se sens-là que du nord au sud , 
lorsque les premiersgëograi^ies établirent leurs 
mesures. Il iàut ensuite concevoir un arc de 
grand eerde abaissé perpendiculairernent d'un 
lien donné sur l'éqnateur; le nombre des degrés' 
compris dans cet arc de grand cercle exprime la 
latitude du lieu ; et lé nombre des degrés de 
l'équateur eompris entre ce* arc de grand cer- 
cle et le premier méridien , exprime la loogi-. 
tude du même lieu. 11 résulte que tous les lieux. 
également éloignés de l'équateur ont «ne même 
latitude, et que ceux situés sous un même mé- 
ridien ont une même longitude. On peut donc 
compter une inGnité de latitudes et de langitudea 
surle globe. 

L'équateif* et les pôles remarqués dans le- 
oiel se remarquent égaleœentsur la terre; dcmè- 
me que l'équateur céleste détermine les saisons,, 
l'équateur terrestre détermine la température et 
le dc^ de chaleur ou de froid dans les différen- 
tes contrées. 

Ge cercle se divise de trois mamères; en temps^ 
e'est-à'dire , ei} vingt-quatre parties égales , qui 
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jadiqaent les hlhres que le soleil emploie à pas- 
ser au méridien ^ de l5eni£*, qu'il parcourt 
dam l'espace d'une heure, et eo 56o* , qù» ^ot- 
nient la révolution entière. Ces trois divisions 
marquent égalementles ascensions droitesdu so- 
leil et des astres , ou les quantités dont les astres 
passent au méridien plutôt les uns que les autres. 
On commence les divbions à l'intersectitfri del'é- 
quateur avec Técliptique, qui se fait au com- 
mencement du signe du Bélier. 

Enfin c'est de ce cercle que l'on compte les 
climats de dem.i-heare en demi-heure, tant vers 
le nord que Vrs le sud. 

•j." L'écliptiquej E)ciii4">défàillaDce, «mmiv* , 
déjicio. Ce cercle est ainsi nommé, parce que 
la lune est toujours dans l'écUptiqiie , à très- 
peu près, lorsqu'il y a éclipse de lune ou de 
Soleil. Ce grand cercle in(tique- la route ap- 
parente et annuelle du soleil ; il coupe l'é- 
quateur en deux points , mais il slfen éloigne , 
pour former deux angles obliques , chacun 
de aS" a8' , qui marquent sa plus grande obli- 
quité ou sa plus grande distance à i'équateur. 

Ce cercle est divisé eu 56o' ; il occupe le juste 
milieu d'une bande (ùpculaire, large d'environ 17*, 
ao' ; ou de 8' 3o' de chaque côté ; cette bande 
est appelée ^of/i'ayue, d'un mo; grec , qui si- 
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gnifie animal , parce que dans sa largeur sont ' 
marqua les douze signes, qui portent des noms, 
et sont représenta sous ta figure d'animaux. 

QQ,ne,^t pointmeotion du zodiaque dans 
rastroDODiie ; il ne sert qu'à indiquer l'espace 
dans lequel sont reofermées les planètes qui 
s'éloignent de l'éclîptique tout au plus, de 8 
. ou 9'. Aussi doutt-i-t-on à cette bande une cer- 
taine étendue au nord et au sud de l'écliptiqae, 
afin qu'elle renferme les orbites des planètes , 
dont quelques-unes sont inclinées de plusieurs 
ilegrés SQr l'écliptique, c'est-à-dire qu'elles le 
coupent Ji deux points diamétralement opposés , 
et qu'enb^ ces deux points , elles s'en écaKent 
de quelques tiegrés vers le sud et vers le nord. 
Les points de sections se nomment les nœuds } 
ils ne sont pas les mêmes pour toutes les pla- 
nètes , et ils ne sont pas fixes , c'est-à-dire que 
Torbite d'une planète ne coupe pas toujours 
l'écliptJque au même point. 

C'est de ce cercle qu'on compte les latitu- 
des des astresvers les pôles jusqu'à 90°^ c'est sur 
- ce méçae cerole que Fon compte leurs longitudes 
de àgnes en dgnes, jusqu'à douze. 

La latitude d'mi astre est le nombre de de- 
grés de l'arc de grand cercle fd)aissé du centre 
de cetastre perpendiculairement sur l'écliptique. 
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. La longitude d'un astre est le nombre des 
degrés de l'écliptique , oompris entre le point 
du fi«li«r et l'arc du grand cercle, abaissé per* 
pendiculairemeat du cenlre de cet astce sur 
4'éclip tique. 

Ce même cercle est encore divisé en douze 
parties égales de 5o' chacune, que l'on appelle 
UQ signe. Le soleil parcoar^^ chaque signe ddns 
l'espace d'^iviron 5o joui-s. Voici leurs caractères 
et leurs noms. 

•V « H 55 Si nr 

, ^ /( *e - _^ries, Taurus. Gemini. Cancer. Léo. T'^irga. 

^l ^jT iû» ni v+ Tb _Kw K 

■■ il C' "^ Libra.Scorpius.Arc^enens.Caper.Amphora.Pisces. 

''" )^ Bélier, Taureau, Gémeaux, Ecrevisse, Lion, 

Vierge; voil^ les six pour le septentrion. 
Noua en comptons aussi six pour l'autre hémisphère t 
Bnlance, Scorpion , Archer ou Sagiuaire, 

Capricorne , Verseau , Poissons , 
Etant pris trois par trois nous marquent les saisons. 

Les sis premiers appartiennent à la moitié de 
l'éclïptiqae qui est du côté du nord , et sont 
appelés septentrioTtaux ,■ le. soleil les parcourt 
depuis le ai mars jusqu'au aa BCptembrc 

Les six autres du cdté du sud sont noai- 
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mes méridionaux; le soleâl les parconrt depuis 
le 33 septembre jusqu'au 31 mars. 

Chacun de ces signes est divisé en trente 
parties égales, qu'on appelle d^rés. Le soleil, 
par son mouvement propre , parcourt en un an, 
comme nous venons de le dii'o , ces douze si- 
gnes , iâisant par jour un peu moins d'un degré; 
et la liine les parcourt en 27 jours et demi , 
faisant cbaqne jour, par son mouvement propre, 
près de i3*. 

11 résulte que , dans notre liémispbère', les 
trois premiers signes nous donnent le printemps, 
les trois suivans l'été, les trois autres l'automne, 
et les trois derniers l'hiver. En effet , le soleil 
entre dans le Bélier, le 31 mars; dans le Tau- 
reau, le 30 avril ; dans les Gémeaux , le 3i 
mai -y dans le Cancer, le 31 jnin ; dans le Lion, 
le 33 juillet; dans la f^erge, le 25 août; dans 
k Balemce, le 33 septembre; dans le Scorpion, 
le 35 Octobre; àaasXaSa^ttaire , le 32 no- 
' vèÀibpe ; dans le Capricorne ^ le ai décembre; 
dans le P^erseau, le ig janvier; dans les 
Poissons', le 18 février. Tel est l'ordre observé 
sur les globes , pour in<fiquer la correspondance 
des jours avec les àgnes du eodiaque ; et pour 
trouver le jour de l'année où le soleil répond 
à chaque degré des douze signes. ^ 
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Parmi ces douzes signes od distingue quatre 
points principaux qui servent de commence- 
ment aux quatre saisons des Européens. 

Les cpmmenceoiens d' séries et Aa Libra 
tombent sur Téquateur. Le si mars, le soleil 
se trouve en -Anes , et en lÀbra le 32 sep- 
tembre. Le jour est alors égal à la nuit dans 
tous les pays du monde; le soleil est à une 
ijistance égale d'un pôle à l'autre, il se lève 
exactement au vrai orient, et se couche au point 
précis de l'occident ; c'est pour cela que l'on 
donne le nom Séquinoxes à ces deux {oui'S re-' 
marquable^ 

Les deux points de l'écliptique , situés entre 
les équiaoxes , et dans lesquels se trouve le 
soleil, lorsqu'il est le plus éloigné de l'équatéur, ' 
ont été nommés solstices, solis stationes, par- 
ce que cet astre , arrive à ce plus grand degré 
d'éloigneœent , semble être quelques jours à la 
même distance de l'équateur , et s'arrêter avant 
que de se rapprocher àe- ce cercle. Ces deilx 
points sont les commeacemens de Cancer et do 
Caper. Le soleil parvient au commencement du 
Cancer ]e ai juin, c'est le solstice d'été ; il en- 
tredans Caperle -21 décembre, c'est le solstice 
d'hiver: ces deux points soIsUctaux sont éloi- 
gnés de l'équateur de aS" a8 ' . . 

Enfin 
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Eofio l'éclipti(jne coupe la sphère en deur 
parties égales, mais obliquement par rapporta 
l'équaleu^^Cetteobliquîté, qui était, il y a deux 
mille ans , d'environ 34', s'est plus aujourd'hui 
que de 33° aS' , et cUnînue d'envirop Une mi- 
nute tous les cent ans. Cest de ce cercle , qui 
forme les déclinaisons du soleil , qu'on compte 
les latitudes des astres , comme il a été dit j et 
c'est sur ce même cercle qu'on en compte les 
longitudes, en commençant au premier degré 
du Bélier , et avançant vers le Taureau , les 
Gémeaux, etc. 

Ed un mot l'éctiptique est aux latitudes et aux 
longitudes célestes, ce que l'équateur est auxla- 
tïtudes et aux longitudes terrestres. 

3." L'horizon est un grand cercle, dont le 
noià dérivé du grec , ùgnîtîe bomeur. On distin- 
gue deux sortes d'horizons, le sensible ou vi- 
suel ^ le rationel ou mathématique. 

L'horizon sensible ou visuel est un cercle qui 
borne et termine la partie du ciel , que vous 
voyez lorsque vous êtes en plaine Campagne^ ce 
cercle a pour centre l'œil de celui pour qui il est 
l'horizon. 

L'horizon rationel ou mathématique est un 
cercle qui coupe et partage le monde en deux 
parties égales; ce cercle a pour centre te centre 

5 
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même de la terre: L'an et L'autre horizons ont 
pour pôleç le zénith et le nadir. On ne peut Ëiire 
liD pas sans dianger d'horizon , ,et par conséquent 
de zénith et de nacBl'. 

Ce cercle sert à faire conuaUre le lever et le 
coucher désastres: on dit qn'uD astre jse lève, 
quand ilcommenceàparaître au-dessus de l'ho- 
rizon, et qu'il se cooche lorsque despead au- 
dessous. 
, Jlpaitagela^i^è^ ouïe globeep deux hémis- 
phères, ^*on appelle l'un supérieur et visible, 
qai a le zénith pour pôle , et l'autre iafêrieur et 
ifiTiâUe , dont le pôle est le nadir. 

Surlapartiee^érieuredece cercle on ojarque 
les Sa ruDibs de vent. Lfe nord et le sud ^nt 
aux iDterse<^on9 du rné^id^n av.ec l'horizon; le 
nord à riotecsection la |dus voiane du pôle arc- 
tique , et le sud à l'intersection opposée. 

En outre, la circonjEerence de ce cercle est 
divisée en quatre quarts de go° , qui commen- 
cent au point 4^est, et d'ouest, et Sfi terqainent de 
-part et d'autre an méridien. .Ces .d^és servent 
à marquer les amplitudes ortives et occases des 
astres, lorsque, en se levant et se couchant , ils 
coupent lliorizon. La deuxième graduation in- 
dique les agnes du zodiaque , selon qu'ils répoo- 
deot au luoïs, et la troisième indique les mois. 
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4.'/.eJferic?ie/t,est un grand cercle, qui pas-; 
se par Us pôles du wqDde, et par le zénith et 
le iiadir. U est aifiH Qomnié , iji^n^ies , mîliçu 
du jour , le point où le soleil , quand , aprèSj 
avoir mODtë au plu? baut de sa CQur^, il cooi- 
raeoce à de^ceiidrç : il est midi pour tous ceux 
- qui soot daa? la paftje de ce çerç}^ exposée 
au sol^f et minuit puiïr peux qui sont dans U 
partie opposée du raôoie cercle. On en peut 
ima^er autant qu'il y a de points danç l'équa- 
teur; pu ne peut faire un pus d'orient en occi- 
dent, QH d'oondent en orient, sans cbtip^r dç 
méridien ;. pi.ais Qn peiit^ler d'un pôle à l'antre 
^□3 en changer. 

Ce cercle divise le globe on la sphère en deux 
héjnisphères , l'u» oriental;, l'antre occidental ; il 
coupç l'IiOfiîMJD au vrai nord et an vrai snd, en sé- 
parant égalï^ncnt 1^ côtés de l'orient et de l'oor ' 
cident ; il pst gradué , et se^ d^rés mar- 
qnept la quantité flont Iç pôU «$t élevé snr 
l'horiwn- 

5.* et 6.° ifp deit^ coltives wnt deux grands 
cercles , qi)i se reqopntrent «t ^ cpupent à anr «i 
gl^ droite aux pôles flii mpnds- Lepr no>ft 
vi^ d'nf W^X grefî, <qui signifie taillé, coupé, 
soit à caosc des ent^leç ^te^ \ ç«s deux cer«;iei^ 
pour soutenir tous l^s.antr^^, spit parce qi^ 



C«.l,:sa:,G00gIC 



( 56 ) 
les ha1)itaD9 de la sphère oblique, qui ont l'un 
des pôles élevé suf'lliorizon , ne voient jamais 
ces cercles entiers dans la révolution de la sphère 
en 34beures.L'un se nomme lecolare des ^^ui- 
TUJxeSj l'autre le colure des solstices. 

Le colure des équinox^ est ainsi nommé , 
parce qu'il coupe l'équateur et l'éclîplique dans 
les premiers points du Bélier et de la Balance , 
où se font les équinoxes du printemps et de l'au- 
tomne. Ce cercle sert à compter les ascensioDs 
droites par les angles quHI fait avec tous les au- 
tres méridiens, ou cercles de déclinaison. Tons 
les astres placés sur ce colure y ont zéro ou 
lëo" d'ascension droite, mais leurs longitudes 
varient. 

Le colure des sobtlces passant, comme le co- 
lure des équinoxes, par les pôles du monde on 
de l'équateur, est ainsinommé parce qu'il coupe 
' 'ëcliptique aux points du Cancer ou de l'Ecre- 
vissq, et du Caperou du Capricorne , qui sont 
les points de la fjus grande obliquité , et consé- 
quemmentles plus éloignés de l'équateur, les- 
4 qaels donnent les solstices d'été et d'hiver, c'est- 
à-<lirel€s plus longs et les plus courts jours. Ce 
cercle est un méridien auquel on a donné un 
nom particulier^ il est aussi le plus remarqua- 
ble de tous , parce qu'il sert à mesurer l'ohli- 
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qnité de l'éctiptiipie , et qu'il est à la fois cercle 
de déclinaisoD et cercle de latitude. Tou» les 
astres placés sur ce colure ont 90° ou 370° d'as- 
cension droite et de longitude. 

Ces deux cercles partagent Fëcliptlque en 
quatre parties, et distinguent les quatre saisons 
de l'année. 

Commenousl'aTonsdéjà observé, T, ^, H, 
sont poar le printemps ; S, ^,19, sont pour 
l'été ; sS; , Qi , +^ , sodt pour l'automae ; ^ , sa, 
)( , sont pour l'hiver. 

§ IV. 

Les quatre petits cercles sont les tropiques et 
les cercles polaires. Chaqueiêistir le soleil , par 
son mouvement diurne, paître décrire des pa- 
rallèles à l'équateur. Quand îl est parvenu à son 
plus gi'and éloignement, qui est de 23° 38', 
il décrit un parallèle le plus petit qu'il puisse 
décnK, c'est celui-là qu'on appelle tropique , 
dn mot grec, qui signifiey'e retourne , parce que, 
quand le soleil y est arrivé, il semble retourner 
sur ses pas. 

Il y 4 un tropique de chaque. côté, parallèle 
à l'équateur ; l'un se nomme tropique de Cancer, 
il est dans l'hémisphère- septentrional , et touche 
l'édiptique au premier point de l'écrevlsse. Le 
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soleil paraît décrire ce cercle le 31 juin, cl don- 
ne, dans ncrCrebénnspfcère, te |>Iiis toAg jtmr 
d« raADéeetI«preiùîef jour (fétë, c'est le^ls- 
tice d*été. 

L'atitre , appelé tropiqne da CùprieorTte , 
est daos l'tétfltsphère méridioo»t; il Wuclie ï'é- 
cliptique an premier point du CapriecfM«. Le 
'Soleil paraît dëcirireee certie le âi décenrfite ', 
et donne dm» notre bëmÏApI)^ le p(m ceart 
jour de l'année et le premier |<*ar «fhirtFj. c'est 
le solstice d'hiver. 

Les tropiques com[>rennent donc tout l'espa- 
ce que le soleil pai-co«rt , et cet espace est de 46* 
56'. Ils touchent récif plique et se confondent 
avec ce cercle f^s les points sohticîairx. Ces 
dteux cercles soofcocbme les deux barrières au- 
delà desquelles le solerl ne passe jamais. 

«v. 

Les cercles polaires sont deux petits tercles 
distaus'cfcacun des pâle» àti monde de 35° aS') 
autant que les tropiques le sont de l'équitteur. 
L'un est nommé arctique) l'autre aittarctiqZtë ^ 
le preoÀer vers le nord ,-l« second Ter»>le sud. 
Les pôles de fëoliptiqoe décrivent ets derrt cer- 
cles daris l'e^ce de 35,748 ans. 
Les deux tropiques et les deux cercles polai- 
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res ensemble divisent le ciel et la terre en cinq 
Eooes, zun , cingulum, ceinture ou bande circu- 
lairej la torride entre les deux tropique» j les 
deux tempérées entre les tropiques et les cercles 
polaires ; les deux froides entre les cercles po- 
laires et les pôles. L'équateur occupe le milieu 
de la zone torride, et les pôles le D^ea des zones 
froides. Vii^le , Géorg. I», v. 355 ; Ovide , 
JHétamA^v. 45, nous donnent une belle des- 
cription de ces cinq zones. 

La torride est à 35° 5o' de l'un et 4e Vautre 
côtés de Téqnateur , comprenant tous les pays i 
situés entre les deux tropiques, et dans lesquels 
on peut avoir le soleil au zénith. Les deux tem- 
pérées sont à 45" de chaque tropique , l'une au 
nord du tropique du Cancer , l'autre au sud du 
tropique du Capricorne. Elles renferment les 
pays qui n'ont jamais le soleil à leur zénith, 
et qui ne le perdent jamais de vue eu hiver. Les 
deux zones froides commencent au-delà du 66* 
5 ' de latitude , et s'étend jusqu'aux pôles. On 
les distingue en zone glaciale arctique qui est 
habitée, puisque la Laponie et la Sibéne en font 
partie , le reste n'est qu'une vaste mer, qm se 
prolonge jusqu'aux pôles. La zone glaciale dfi~ 
tarctique est encore inconnue. 
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An pôle arctique et aor le mài<£eD est placé 
UD petit cercle Dommé cercle ttorairej et divi- 
sé eo 34 h. 11 a M)n centre an pôle de la sphè- 
re; l'extr^niité de Taie est par conséquent au 
centre de ce cercle. Cette extrônité porte une 
aiguille qui tovmeà mesure qne l*on {kit tourner 
)a' sphère on le globe sans qne le cadran change 
de place, puisque est fixé. Ce cercle sert à résou- 
dre difierfins problèmes, d'une maùière commo- 
de et saus\ucno calcul. La raisoa en est sin}pte , 
et porte sur la division du jour en -341i. Comme te 
mouvement diurne se Ëtit uniformément chaque 
jour autour de l'axe et des pôles du monde, il est 
évideDtqneraîguïlle qui suit le même mouveaicnt 
parcourt , à chaque révolution , les a4 h. du ca- 
dran,et qu'elle marque 61i. quand la sphère a fait 
le quart deson tour , etainsi des autres heures à 
proportion. La sphère étant donc placée dans la 
positionqui convient àl'astre , auKeuet au jour 
donnés , et ayant le même mouvement que le 
ciel , PaigtûUe suit le mouvement de la sphère 
ou du globe, et marque les heures du lever ou du 
coucher du soleil. 

On a imagiué des demi-cercles qui vont du 
zénith au nadir. Ces demi- cercles sont nom- 
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mes vertiçaii^; ils servent à mesurer la liauteur 
d'un astre et à rapporter cet astre au point de 
l'horizon auquel il répond, parce que la hauteur 
d'un astre au-dessus de l'horizon n'est autre 
chose que l'arc du vertical compris entre l'astre 
et, l'horizon. 

Les verticaiis sont des cei-c!cs semblables aux 
méndiens , avec cette difierence que les méri- 
diens s'entre-coupent tous aux pôles , et que tes 
verticaux s'entrc-coupent toujours au zénith 
et au nadir , qui sont les pôles de l'horizon. 

On peut imaginer autant de verticaux qu'il y 
a de points à l'horizon. On nomme premier verr 
tical celui qui cou^e l'horizou au vrai orient ou 
est) et au vrai occident ou ouest. . 

Lorsque le vertical passe par un astre , le point 
de IJfaDrizon , où ce vertical aboutit , sert 
à dénMBner l'azimut , de l'astre et son am- 
plitude. 

On ajoute ordinairement aux globes célestes , 
de 12 et de"8 pouces de diamètre , un quart 
de cerle en cuivre , de même rayon que le glo- 
be, et qui s'applique immédiatement sur sa cir- 
conférence ^depuis le zénith jusqu'à l'horizon. 
II s'adapte au méridien du même métal, à l'aids 
d'une. chape , qui le laisse glisser à volonté. Ce 
i^Ër/û;a/ est gradué depuis o, qui est dans l'ho- 
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rizon , jusqu'à go*, point du zénito. Les 18*, 
qui descendent sous rborizon y indiquent le 
commencement et la fin du crépuscule. On 
s'en sert aussi pour marquer l'aàmut. 

L'aùmut est l'arc de l'horizon compris entre 
le point nord ou le point sud, et le point de 
' l'horizon où aboutit le vertical qui passe par 
l'astre. Ainsi tous les i^tres qui ont le même 
Tertical, ou qui sont dans le même à plomb , 
ont le même aûmut. , 

L'azimat , compté depuis le point d'est ou 
d'oued, s'appelle l'amplitude de l'astre. Où l'ap- 
pelle amplitude ortice, si on la compte depuis 
le point est, et amplitude occase , si on la 
compte depuis le point oitest. 

L'amplitudff ortive est donc l'arc de l'hori- 
zon compris enfre le vrai point d'ori^llSM'' '^ 
point où l'astre se lève. Cette amplitude se trou- 
vede même que l'azimut, puisqu'elle est la dif-- 
férence de l'azimut à 90°; et l'am[||itude occase 
est la distance du point d'ouestf à celui où l'astre 
se couche. 

On peut eiicore concevoir des- peCits cercles 
parallèles à l'horizon dans l'hémisphère supérienr 
et inférieur , dont le diamètre diminue à me- 
sure qu'ils s'approchent davantage du' zénith et 
dû nadir. Ces cercles sont nonimcs a/micdn&i- 
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rats, c'est-à-âire , eii afabé , cercles de hau- 
teur }' parce que, 'en trïiversaDE les azimuts, ils 
dëtermiDenC sur eiix les hauteurs des astres, cditi' 
me aussi leurs distàûces au zénith , et tous Ceux 
qui peuvent avoir une égale fiâuteur sur l'hori- 
zon, de manière que Pon peut dire synonjrbe- . 
ment qbe- deui astres sont sur le méme-almî- 
cantarat , ou qu^ls ont une même frantecn*. Le 
pôle de la sphère étant élevé au zénith , les tro- 
piques et ks cercles polaires fepréseïiteht qua- 
tre de ces almicantaratâ, deux au dessus et detït 
au dessous -de l'ho'Àzon. 

Avant que d'eiposer les usa'ges de fd sphère 
et des globes, il est bo'n de rendre coftipte de 
quelques changemeûs qui Ont été £(its , soit 
pour faciliter ces uSageâ , soit pôlii* eit" doftner 
de nouveaux. 

J .' Dans la sphère oii a retranché de la fargfeaT 
du zodiaque, parce que, masquant fes degrés de 
réquateur ,.e[le empêchait de saisir les ascen- 
sions droites. On n'a donnée Ôefte baird'e qtïé 
io'au Keude 17' 2o',[Wrce que cette' larf^iff 
suffit pour y marquer l'orbite de h func. foi"* 
bite de la lûïie est un cercle incliné i l'éeliptiqtfë 
de 5° 9' , comme TecKptique est incliné à P^*» 
teur de a3° 38'. Cette' inclinaison de 5* g' maT* 
que la plus graudë latitude de-lâ hiae. G&Vte or"' , 
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blte coupe l'ècliptique en deux points- opposés 
qu'on appelle Nœuds, l'ua nœud ascendant 
qui se marque ainsi ^ , et l'autre nœud descen- 
dant, ainù marqué 1^ : ces nœuds ont un nsou- 
vement contre l'ordre des signes , c^est-à-dire , 
du Bélier aux Poissons , des Poissons au Ver^ 
seau, -du Verseau au Capricorne, etc. , lequel 
mouvement s'acbève en 18 ans et environ 7 
mois. 

Sans cette inclinaison de l'orbite^de la lune 
à l'écUptiqoe , il y aurait tous les mois une éclip- 
se de soleil quand la lune est nouvelle, et une 
éclipse de lune lorsqu'elle est pleine. Mais com- 
me l'oibite lunaire est inclinée à l'écliptique de 
5' 9', il ne peut y avoir ét^pse, que lorsque 
la latitude de la lune est plus petite que la som- 
me des demi-diamètres apparens de ces deux 
astres : d'où, l'on peut conclure que les éclipses 
de soleil sont bien plus fréquentes sur le globe 
de la terre que celles de la lunej que , si cepen- 
dant on en voit moins de soleil que de lune 
dans un lieu donné , c'est parce que les éclipses 
de soleil ne sont visibles que dans certaines par- 
ties du globe relativement à la combinaison de 
la latitude de la lune avec sa parallaxe , et qu'au 
contraire les écUpses de lune n'étant occasion- 
nées que par son passage dans l'ombre de la ter- 
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rÇfWxe telle éclipse est visible dans tons les 
lieux sur l'borizoa desquels k lune se troÙTS 
élevée. • 

a.° On ajoute 'un cercle crépusculaire, qui 
a 18 " de largeur ; ce cercle sert 4'borizoD pour 
le commeuceroent et la fin du crépuscule, tant 
du matin que du soir. Le cr^uscule est cette 
lumière douce et tranquille qu'on voit s'aug- 
menter iuEensiblement le màtiu avant lelever du 
soleil, et diminuer le soir dès que le soleil est cou- 
chéjelle est produite par la dispersion des rayon» 
dans la masse de l'air qui les réOéchit de toutes 
. parts; le terme des crépuscules est lorsque !• 
Solâl esta 18° au dessus de l'horizon. 



CHAPITRE IV. 

Uaages de la Sphère et du Globe céleste. 



Des difiëreates positions de la Sphère et du 
Globe céleste. 

De la Sphère de Ptolémée. 

,\}s distingue trois positions dififêrentes de la 
.sphèrej elle est droite j parallèle ^ gbliquey «â- 
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vaut lef différons rajiporta.. d^ l'éqtiaUiu- ave« 

Si TOUS Mtes rouler le méridien de manière 
fme 1^'pôle^ rodent' ^liQrfzpn, xous aurez la 
qphé''^ 4^ffff ^çe que l'équateur, perpendi'» 
çukire k l'tf,on%OQ , le couple à ^gle droit , et 
^sJie. is^DÎth^ 440S l'éi|uateu,r céleste. Tous 
le? pqrfjljèje^ k T^qpftteur , tjue Iqï astres parais- 
rept d^rjre .chaque jour , étant coupés par 
rjî,Qtiz£>D «fl deny par^eç é^.I^,il est évident 
i]ue 1^$ '{ot}rs sont ^au^L eotr'euï, et égaux 
^■^ nujtç pendant toute l'aupée , et eo quel- 
,qu'en4r^jt ijije çoit le sole^ par rapport à l'équat 
teur céleste. 

Dans cette position , les peuples ont perpé- 
lueUement douze heures de jour et douze heures 
de nuit. Coramp le Spleil passe deux fois l'an- 
née par le zénith , savoir le ai mars , et le 93 
septembre, jours auxquels il décrit l'équatenr, 
on peut conclure que ces peuples ont , en quel- 
que sorte, deux étés et deax printemps j car 
il ne &ot point; parUr d'hiver dans des pays 
où le soleil lanpe de$ rayons presque toujours 
perpendiculaires. 

En disant glisser le méridien dans les entailles 
de ,1'horizop f jnsqtt'à ce qu'un d^ pâles soit aii 
z^ith vous surra I9. sphère ^rqllè^ , parpe 
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que l'ëquateur se trouve parallèle à fboi'îzoïi» 
et sert lui-même dliorizon. Dans cette posîtios, 
le zënîth at le nadir répondent aux pôles du 
monde, lesquels sont éclairés par le soltàl altet' 
nativement pendant six mois. On peut dire qne 
l'année est composée d'nn jour et d'une nuit, 
l'un et l'autre de six mois à-peu-pr^. Quand 
le sukàl est dans les ^{;nes septentrionaux', le * 
pôle boréal est éclairé sans interruption^ tou» 
les parallèles jusqu'au tropique du Cancer sont 
au-de^us deTbomon; ainsi chaqne jour le so- 
leil iàit le tour du ciel sans changer de hau- 
teur , sans s'approcher ni ^éloigner de lliorî'- 
zon , du moins sensiblement , c'est un jour de 
Ùx mois. 

Après Péqilinoxe d'automne , le soleil passe 
dans les signes méridionaux , il ne reparait pli» . 
sur l'horizon ; les parallèles qu'il décrit sont 
en entier dans l'hémisphère inférieur et invi- 
sible , c'est une nnit de six mois. 
' [Dans l'hémisphère supérieur et visible , les 
étoiles toujours à la même hauteur au-dessus 
de l'horizon , ne se coudient jamais. Cdles qui 
sont dans l'hémisphère inférieur ne paraissent 
jamais.; lès premières tournent sians cesse au- 
dessus, les secondes au-dessous de l'horizon. 

Toute autrf;- disposition de la sphère «st ap- 
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pelée sphère oblique j parce qae l'axe du mon- 
de coupe le plaD de l'homon oblitjuemeDt. 

Les jours sont inégaux aux nuits, parce que 
lc6 parallèles , que décrit le soleil , sont tous 
coupés par l'horizon en parties inégales , excepté 
l'équateur , suivant la propriété des grands cer- 
■ des de la sphère , qui passent tous par le cen- 
tre, et y sont coapés en tous sens en deux par- 
ties égale». Un des pôles est élevé sur l'horiiou 
et visible , l'autre est abaissé sous l'horizon et 
invisible. Comme dans b sphère droite , le jour 
est égal à la nuit le ai mars et le 33 sep- 
tembre , jours des équinoxes , le soleil décrivant 
alors l'équateur qui passe par le zénith. Mais 
les troiùques et les autres parallèles «tant cou- 
pes inégalement par l'horizon , les arcs diurnes 
de cei parallèles , qui ont pour centre l'axe du 
monde , sont d'autant plus grands que les arcs 
inférieurs ou nocturnes, qu'ils approchent da- 
vantage du pâle élevé. Par cette raison , dans 
les pays septentrionaux , tels que l'Europe , les 
jours sont les plus longs , tant que le soleil est 
dans les signes septentrionaux ; il en lest de mê- 
me pour les pays méridionaux. 

Ainsi, l'arc diurne du tropique du Cancer 

étant le plus grand de tous les arcs diurnes du 

soleil pour les pays septentrionaux , puisque de 

tous 
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tous les parallèles il est le plus avancé verfl lé 
nord, le jour le plus loDg de l'année est celuî 
où le solôl décrit ce tropîque^, c'est-à^ire, le 
jour du solstice d'été ; la nuit la plus- longue est 
celle du Solstice d'hiver. 

Vous remart^eres que les jours également 
élcHgnés du même soktice sont égaux : le si 
mai et le aa juillet , le soleil se couche égale- 
ment à 7 heures 45 minutes à Paris, parce que 
la déclinaison du soleil étant d'environ 20° dans 
l'un comme dans l'antre , c'està-dire , cet astre 
étant éloigné de ao" de l'équateur , il décrit le- 
même parallèle, soit le ai mai, en e'éloignant 
de l'équateur pour monter vers te tropique, soit 
le 33 juillet, en se rapprocliant de réquateur 
après le solstice d'étéi 

Mais qtiabd, au lien d^avoir ao" de déclinai-* 
ton bol'éale , c^est-îl-dire, d'être éloigné de 20' 
de l'équateur , cet astre a ao' dé déclinaison 
australe, .ce qui arrive le aa novembre et le ao 
janvier , ou à peu près , la longueur du jour est 
de la :quanUté qu'était la longuenr de la nuit 
dans le premier cas, et la durée de la nuit est 
égale à la durée que le jour avait lorsque le so" 
leil décrivait le parallèle semblable au nord de - 
l'équateur. La raison en est simple, puisqu'à 
ao" de part et d'autre de l'équateur, les parai' 
4 ■ 
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léles sont égaax et égaletnent coi^ët par l'ho- 
mon, mais dans un ordrâ nnvetàé. 

U en est de même de tous leG autres joars da 
printemps et de Tautomoe , qa'on peut compa- 
rer à des jours correspondaUB dé l'ét^ et de 
Thiver : vous trouverez la même égiiké quand 
il y aura égale distance du solùl k réquateùr; 
la seule différence est cdle qui provieat de b 
réfraction. 

Enfin dans la sphère oblique il y a des étoi- 
les qui se couchent, d'autres qul sont perpé- 
tuellement surlTïoriïon , et d'autre» qui ne pa- 
raissent jamais. 

Usage II. 

Disposer la sphère ou le globe suivant la hau- 
teur du pôle d'un lieu proposé , par exem- 
ple, de Paris f qui est à 48' 5«' i4''j ou 
compte rond > 49*. 

Elevez k méridien , jasqu'A ce que , snir le 
méridini mime , vous puissiez compter 49° de- 
puis le pôle arctique jusqu'à l'horision du côtié 
du nord j le pôle alors sera à la hauteur de ég" - 
sdon la latitude de Paris j l'axe de la sphwe 
CtuQcidera aveo l'axe du monde , et l'élévation 
del'équateur, qui est toujours le complément 
de celle du pôle, sera de 4i*. 
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Obsefveï que l'on a besoin de ce procéda pour 
tons les dîfiërens usages. 

UsAGï: ni. 

Disposer la sphère ou le globe suivant lesqua^ 
tre parties du monde , c^est-à-dire ,.suti'ant 
les quatre points cardinaux. 

. Posez 11 sphèrË ouïe globe sur un plctn bieA 
horiBonlal , et &ite6 convenir le méiidieo aveo 
une ligne de midi tracée sur ce plan. Si vous. 
n'en avez point , recourez à la boussole , ayant 
égard à la déclinaison de l'aiguille que l'on si 
coutume de marquer; (^sËrvez aussi qu'il faut 
que le pôle atctique soit du côté du uot^,. 

Les globes de 13 et de iS p'de diamètre ont 
stir leur pied, ou pitu commodément sur le 
plan de l'horizon, du côt^ où est marqué -TtofCi', 
Une boussole qui sert à les orienter; maï$à oÀ 
e&t il f^ot connaître la déclineisôn de l^'aiguille 
aimantée pour le temps et pour le (ieu donnés. 

Cette dédictEiison pour Paris est de si" 4o'. 
ComiaisHant donc la dëdinaiaon de l'aiguille à 
l'occident de ïa raéridieïine , il faut tourner le 
pied du globe jùsqii'è ce que l'aiguille tombe 
sur ce dçgré de.la boWsole vers l'occident; alors 
la ligne principaliB de ItfboUssote marquée d'une 
4. 
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étoile, et qui doit être parallèle au méndieir 
du globe, se trouvant dirigée exactemwt da 
nord au sud, et le globe étant supposé à ta hau- 
teur du pôle, il sera orienté comme U sphère 
céleste , et c'est ainsi qu'il Ëiudrait le placer pour 
trouver l'heure qu'il est. 

La sphère disposée comme dans l'usage pré* 
cèdent, si vous la faites tourner d'orient en 
occident, vous montrera le mouvement du ciel; 
l'axe de la ^lière convient avec l'axe du mon' 
de, le méridien répond au méridien du ciel , eï 
les quatre points cardinaux marqués sur l^ori- 
zon répondent aux quatre points cardinaux ce*' 
lesteâ ; vous apercevrez l'obliquité du monve> 
ment par rapport â l'horizon du lieu où vour 
^tes. 
' Ap(^quez ces deux usages à un globe terres- 
tC^ exposé au soleil, après avoir mi» aa zénith 
Ja ville pour laquelle il a été placé à la hauteur 
du pâle; toutes les parties du globe qui sertHit 
éclairées représenteront, celles de la terre qui 
sont éclairées ; vous verrez les pays où le soleil 
te lève, peux où il se Coubhe, ceux où il est 
midi, en un mot, toutejs les variations. 

Cet usage est un des plus beaux et des plus 
agréables j maÎ9 comme on n'a pas toujours nue 
ligne méridienne tracée., et que la boussok «tt 
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' t&aûve , voiià la méthode d'en tracer une sur 
tii) plan. horizontal. 

■ Déciirez sur ce plan horizontal plusieurs cer- 
cTes concentriques, ou ayant le même centre, 
placez au centre de tous ces cercles un style 

. bien perpendiculaire sur ce plan : un jour de 
beau soleil, observez , avant midi, le moment ■ 

. où l'extréniité de l'ombre du style tombera sur 
l'un de TDS cercles, comme en A; remarquez 

, après midi le moment où la même extrémité de 
l'ombre du style tombera Sur le même cercle , 
comme en B) divisez l'espace A B en deux éga- 
lement au point C, tires une ligne droite par ce 
pobt C et par le pied du style , cette ligne fera 
la méridienne. 

Vous pouvez anseî vous procurer une ligna 
méridienne par les étoiles, en prenant cmmEÛs- 
sance d'une consteUa^ion nommée la Grande 
Ourse. Suspendez à une fenêtre exposéeau nord 
deux fils distansrnn del'autre etdiacun chargés 
d'un plomb j saisissez le moment où l'étoile ■ 
de la queue de cette constellation et Tétoile po- 
laire, qui n'est éloignée du pôle que d'envi- 
ron a", se trouvent l'une et l'autre Ciidiées par 
ces fils; en ce moment elles seront, à peu de 
choses près, dans le plan du méridien, et par 
Conséquent les deux points de l'horizon , que 
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les deux plombs des fils toucheront ,. doDne> 
ront deux points par lesquels, si vous tirez une 
ligne , cette Kgne sera la méridienne. ( P^oir la 
M) 

. 'Usage IV. ■ 

Troui>er le lieu du soleil dans l'écliptique en 
un jour proposé , ^omme, le premier mai. 

1 ." Elevez le liea à sa latitude , qui est de 49* 
pour Paris. 

2." Cherchez quel est le degré de réclipfiquo' 
répondant au jour proposé; ces degrés sont 
marqués un à un , vîs-à-Tis dés jours correspond 
dans , sur le cercle de l'horizon , d'après rentrée 
du soleil à chaque sigoe. Vous trouverez que 
c'est le 11" dn Taureau, qui répond au pre- 
mier mai , et aimi des autres'. 

Usa c 13 V. 

Connaissant la latitude d'un pays et le lieu 
du soleil à chaque jour de l'année, trou- 
' ' ver l'heure du lei>er et du coucher. 

Supposons Paris le lieu donné, dont la lati^ 
tude est de 4^* , et qne vous veuiltiez savoir à' 
quelle heure le soleil se lève et se couche le ao 
avril. Vous isaye? (jue ç'ejt le premier degré du 
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^Taureau qui répQod au 30 avril : placez dans le 
méridien ce degré de l'écliptiqne , mettez- l'ai- 
guille horaire sur taiéà , parce <jne Ton doit tou- 
jours compteF itoidi k Vanè , lorsque le degré de 
l'écliptique oh se trouve fe soleil, c'est-à-dire, 
le soleil iui-mème est dans le méridien. Tournes 
la sphère ou le gjiobe du côté de r<>rieDt , jus- 
qu'à ce que le degré çla j^ur doqaé $oit daos 
l'horizon ; alors le style horaire niarquera 5 beuT 
res, lever du soleil v ensuite' toumautla sphère 
vers li'occideDt, jusqu'à ce que le méaie degré 
de récjliptiqn© arrive- dans l'horizon ^toh» ver- 
rez que le style marque 7 heures ; d'où vous 
canclurèz quç le soleil , ce jour-là , doit s« cou- 
cher à 7 heure». Vou» renoarquerez que la durée 
du jour est de i4 heures ; car le style parcourt 
unfspacede j4 heures, tandis que le preinier 
diegré du Taureau , poiut de l'étatique , va de 
la partie orientale à la partie occidentale de l'ho* 
rizon. Vous trouverez de raèine que le soleil 
étant au premier degré des Gémeam » qui cor- 
respond au 31 mai, il S6 lève a 4 h. 16' et se 
couche à 7h*44'. 
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Usage VI/ 

Jetant connue l'heure du lever ou du coucher 
du soleil dans un lieu , à un jour donné ^ 

. trouver la hauteur du pôle ou la latitude 
de ce lieu, 

Supposons que, le ii novembre, on ait ob-> 
pervé , sur mer on sur terre , (jue le wAéiS. s'est 
levé à 7 heures. Cherchez sur l'horizon , au cer^ 
de des signes , le degré qui rëpoud à ce quan-^ 
tième du mois , vous trouverez que c'est le 19** 
du Scorpion ; placez ce point de l'écliplique soua. 
le méridien «t le style horaire sur 12 heures : 
ensuite tournez la sphère ou le globe vers I'ot 
rient, jusqu'à ce que le style horaire soit sur 
les 7 heures j haussez le pôle, sans déranger le 
style, jusqu'à ce que le point de l'écUptiquê soit • 
dans l'horizon} comptez sur le méridien tes de-r 
grés compris entre le pâle et l'horizon, vous 
aurez 3g" 5o' qui donnent la latitude cherchée, 
Pour une opération inverse, sachant à quelle 
heure le soleil se couche dans un pays, à up cer- 
tain }Qiu: de l'annéï; , vous aurez la latitude de 
ce pays. Cest ainsi que l'on juge que l'ancienne 
Pabylonie était à 36" de latitude , parce que 
Ptolémée dit ((ue le ^cil s'y couchait à 4 t>i 
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48' , vers le temps du solstice dTiiver , cet Mtre 
a;yant g signes de lon^tode. 

Usage VU. 

Trouver l'amplitude ortivé et occase du 
soleil. 

L'ampUtude étant l'arc de l'horizon compris 
entre le vrai orient , ou le vrai occident , et le 
point où l'astre se lève ou se couche , amenez 
à l'horizon le point où se trouve le 'solâl; le 
nomi^ire de degrés de l'horizon, compris entre 
l'orient ou l'occident des écfuinoxes et le degré, 
du soleil , vous donnera son amplitude , qui 
est orlive à vous la prenez vers l'orient, et oc- 
case vers l'occident. Ainsi le soleil étant au ao* ' 
des Gémeaux , qui répond au lo juin , son am- 
plitude est de 56" 56* septentrionale , parce que 
pe signe est septentrional. 

Usage VIII. 

J^ouver la loTigueur du Jour et de Ja nuit. 

' La sphère ou le globe étant toujours ii la la- 
titude da liea^ cherchez le degré du soleil dans 
l'écliptique , amenez-le à l'horizon vers l'orient, 
placez le style horaire sur la heures, tournez 
h sphère jusqu'à ce que le degré du soleil soit 
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dfins l'Iiorizoo vers l'occident ; alors le style ho- 
raire vous montrera par te nombre des heure» 
qu'il aura parcourues de combien est la Iod- 
gueur du jour. Otez de a4 heures celte lon- 
gueur du jour, le reste awa k dur^ de I» nuit. 
Le soleil étant , te 5 mû p au i5'*du Taureau, 
TOUS trouverez que la longueur de ce jour est 
de i4 h' 5o m ^ et par conséquent celle de la 
nuit de 9 h. 5o m. 

Usage IX. 

jyvut'er la plus gnaide et la plus petite hai*^ 
Uu* méâdieimç du soleil à paris. 

La hauteur du pôlç étant de 48" 5o' , le com- 
plément est de ^1° lo'^; ajoutez a3*a8',plus 
grande d^lipàison du soleil ^ quand il est au 
solstice d'été , vous aurez Ç4* 58' pour la plus 
grande hauteur méndienne que cet astre puisse 
avoir à Paris. Alaif retranchant a3* 28' , plus 
grande déclinaison , du même complément 4i* 
10', vous aurez 17* éa' pour Ib plus petite hau- 
teur méndicQQft lor«quç l'a&lr^ est au solstice 
d'hiver. 
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Usage X. 

Trouver l'ascension droite du soleil et sa dé- 
clinaison en un jour proposé. 

- Après avoir cherché le lieu du soleil clans V6- 
«liptiqtie , pour le jour proposé , ctnidiiéez sotw 
le méridien le point dé l'colipliqtie , oh se ren- 
contre le soleil ; examinez le point de l'équateer 
<]i]i est en même temps dans le méridien, fechif 
fre marqué vers m point de l'éqnateur indîqne 
Fascennon droite,, ou la distance du'soleilii Vér 
qpinoie , comptée sur l'équatenr d'occident en 
orient. Ainsi, le ao avril, le soWI étant au pre- 
mier degré du Taupeau, c'e^-à-dire , sa longî- 
-tude étant de 30° (i) , tous verrez que ao& 9S" 
cension droite est de a8° 5i'. 

Vous trouvères de mâme , par le moyen du 
globe , la déclinaison dn soleil , oii d'an auti-e 



(i) On appelle longitude la distance du soleil ou 
A'au aeire au point ^uînoxat , complu le l09g de Vir 
cliptique. Quand le soleil a parcouru 5o° de l'^lipti- 
que par son mouvement annuel , en partant de l'é- 
quinoxe , on dit qu'il a 5o« (>u un signe de longitude -, 
«t ainsi de suite jusqu'aux doui« sipies. Les 3o" pre- 
miers sont compris sous le nom de Bdiw} les 5o* qui 
ituivenl forment le Taureau , etc. 



b,GoogIc 



(6o) 
astre, eu conduisant sous le méridien Tastre 
dont il s'a^t. Le nombre de degré* comprb ea- 
tre cet astre et l'éqaateur, compté sur le méri- 
dien , TOUS marquera la déclioaisoo de cet astre j 
elle sera boréale , si Tastre est au-dessus de Té- 
quateur dans les régions septentrionales; ans- 
traie, si elle est moins élevée que l'équateor, 
ou du côté do pôle méridional. Ainà voulant 
connaître la déclinaison du soleil au ao avril, 
vous trouverez qu'à pareil jour le soleil est au 
premier degré du Taureau j placez ce degré sous 
le méridien , comptez sur le méridien ceux qui 
se trouvent entre l'équateur et le premier degré 
du Taureau , vous aurez il' 5o' de décUnùson 
septentrionale. 11 résulte que l'asccDsiou droite 
du soleil est sa distance à l'équinoxe comptée 
sur l'équateur d'occident en orient, que la dé- 
clinaison est sa dbtance à Téquateur comptée 
sar le méridien. 

Usage XI. 
TYoui/er Vasceiision oblique du soleil* 

L'ascension oblique étant la distance du point 
équinoxal au point de l'équateur , qui se lève en 
même temps que l'astre , pour trouver l'ascen- 
Hon oblique du soleil , il suffit de mettre le de- 
gré où il se rencontre dans l'horizon vers l'o^ 
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JÎent , et le degré de l'éqoateur , qui sera dans . 
Hunizon en méoae temps , donnera l'ascen»on 
oblique. En supposant te soleil an il* " da Tau- 
reau , vous trouverez que l'aspension y dans la 
parallèle de Paris , est de 3a' ao' , c'est-à-dire , 
qae ce point de Féquateur se Ièf& avec le so- 
leil ; quand il est au 11*° du Taureau , qui ré- 
pond an premier de mai. 

UsageXII. 

Etantdonnée la décUnaison du soleil, ttt>u- 
ver son lieu dans l'écliptique. 

Sonrenez-TODs que l'écliptique est divisé en 
{[uatre quarts qui renferment chacun trois û' 
gnes pour chaque saison. Sur ces quatre quarts 
prenez celui qui convient à la saison où vous 
^tes. Par exemple , à tous avez observé , le 16 
avril , la hauteur du solàl de 5l*, c'est-à-dire, 
de 10* au-dessus de l'équateur, ce qui &it 10* 
4e dédinaison , vous verrez qu'en disant avaQ' 
cer le premier quart de l'écliptique , ou celui du 
printemps sous le méndien , te point qui s'y 
trouve à 10* de l'équateur est le a6* du Bélier ; 
c'est le lien du soleil pour ce jour-là. La décli- 
naison du soleil étant de i5* en été, son lieu 
«e trouve aa ao* * du Lion , qui répond au 1 1 
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août. Ainsi, par la seule déclioaison tous tron-^ 
'véteE le lieu du soleil , le mois et le jour qui lai 
répondant , pourvu que vous sAchiez dans' quelle 
saison, [Mirce qu'au printemps et en été il' y Et 
deux jours oh cet astre a la même déclinaison. 

Usage XIII. 

Dviwer à une heure quelconque l'ascension 
droite du méridien^ ou du milieu du ciel. 

Placez le pôle dans l'horizon , cheçcbeE pour 
le jour donné , le lieu du soleil dans l'éclîp - 
tique , amenez ce point de l'écliptique sons 
Je njéridien, et le style horaire sur 12 heures , 
tbur&ezle globe jusqu'à ce que le style arrive 
sur l'heure donnée. Dans cette position ,' iv 
point de l'écliptique Mtué sous le méridien ^ 
est le point cdlmiuarit de l'écliptique' ; celui dé 
l'équateur, également dans te méridien jOiarque- 
l'ascenaion droite du milieu dn ciel ; et celle' 
de touteis les étoiles que tous voyez sur le 
globe le long du méritUen, au même instant. 

Ainsi te soleil étant au premier degré des 
Gémeaux ik 7 heures du soir, l'ascension du mé- 
ridien, ou du milieu du ciel , sera de 195*. ' 

Cet usage ^ut servira reconnaître les étoiles 
dans le âel, lorsque , ayant tracé -'une mério 
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^enne, toitt tous toumereB vers le midi, 
et qae vous aurez reconnu sur le globe quelles 
sont les consteUatioDs situées dans te méiidien , 
et à quelles hauteurs eHes sont au-dessus de 
rhorizon. 

Usage XIV. 

Trouver quels sont les points de l'horizon 
où le ■soleil se lève et se couche chaque jour. 

Apres avoir remarqué sur l'écliptique la too- 
gitode du aolàl |K}Ur le jour donné , et élevé 
la Sf^ère bu le globe k la battteur du pôle 
du lieu , conduisez le pt^nt de i'ëeliptlque à 
rhorizoD, et examinez coàibien ce point de 
l'horizon, auquel répond le soleU» s'éloigne du 
point de Vofient ou de \'ùceident\ vous trou- 
verez que le soleil, au ai juin, étant hn pre- 
mier d^ré du Oineer , les points, où il se lèv«- 
et se couche j sont à 58" des points Oardiiaaux 
de Vest et de Vouest , mais do côté du nord ; 
que ce même astre étant, eu 91 décembre, 
au premier d^ré du CaptÎDOMije, ceux o6 il so 
lère et se couche sont à 36> 3o' des m^mes 
points cardinaux, mais du o6té du sud.- Ainsi , 
depuis le cottcbaut d'été jusqu'au coucltant 
driver , il y a 74' 5o' de distance. Cette quan- 
tité attgmeote.à mesure que vous vous avancei 
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^ers le nord, mais elle diminue vers le midi; 
sons l'équateur tous ne trouvez plus que 47* 
de différence entre les points où le sol^ se Lève 
dans les deux solstices. 

Usage, XV. . 

'ÏYoui'eT quels sont les deux jours de l'année 
où le éoleil se lève à une Heure marquée , 
et se lèi^e et se couche à une même heure. 

10. Placez le pôle à la hauteur du lieu , k 
49* pour Paris j conduisez soua le méri^ea 
le çoture des solstices et le style horaire spr 
13 heures; tournez ensuite le glohe vers l'o- 
rient, jusqa'à ce que le style soit sur 5. heures ; 
remarquez le point où le colure coupe l'ho" 
rizon , si le soleil était dans ce point-là , ou 
à une semblable déclinaison , évidemment il se 
lèverait à 5 heures. Mais il s'agit de savoir 
quels sont les deux jours de l'année où il a 
cette même déclinaison : conduisez donc sous 
le méridien le point du colure qui se trouvait 
dans l'faorîzôn , alors vous verrez sur le mé' 
lîdien que cette déclinaison est de iT septen- 
trionale : remarquez encore ce point du méri- 
dien ; faites tourner ta sphère ou le globe , vous 
apercevrez deux jpcùnts de l'écliptique passant 
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i tiè tahnb point du méiidieri , c'est-à-dire t 
B i5^ de déclinaison ; lie soDt le»,dflux points 
éherch^ , l'un le a* " du Tatireau, l'autre le 
38" " du Lion j les jOurs correspohdàns sont 
le 91 avril et le si août.' 

a ' 11 y a dans l'année debt jotlrii tth. le Soleil 
&e lève et se coQche k ahe mâniehetire, êtceilté 
lot^qu'il est dans les tropicpes. Potir tronVer 
Ces deux jours j dît l'on suppose' t|ue\cet astre 
ee lève à '^ beurea du matin, mettes le côltiré 
des solstices soils le méridien , et le style horitirA 
Sur la heures; tournez le gtobe' jusqu'à ce que 
le st^'le soit sur 7 heures du matin : là sphère, 
Ou le globe aibsl pose, vous remarquerez aU 
Inême ciJure le point qui' coupe lliDmon dd 
feôté de Torient , et vous transporterez ' ce 
point sbtis le méridien ; vous verrez que la dé^ 
Clinabon de ce point est environ de 1 3^ méri- 
dionale ; voUsfchet-cherez qtiels sont les degrés 
de l'écliptiqtie qui ont i5*de déclinaison méri- 
dionate, v'ons trtiuvefsz' qlie c'est environ lé 
6" du Scorpion el le a5* * dp VerSeali, lefii 
quels répondent au aS octobre et au i4 fé« 
trier- 
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lïSAGE XVI. 

IDvuver le temps du îeyer et du coucJier du 
soleil pour tous les jours de l'année. 

Cherchez le Heu du soleil dans Técliptique , 
fmei^ez ce pqiot fu méridien , et ^cez le style 
f tni<li> ^fS^'Ite tQunieE la sphère jasqu'à ce que 
le ppint de l'éqliptiqi^e Tienne îi l'homon vers 
Véstj le style votis marquera l'heure du lever; 
f^oQtùte, tQpmeK jusqu'à ce que oe ni$me point 
' arrivç à llioiriiOQ vers V'ouestt elle vous donne- 
ra I^eur^ du cpiuther. 

Usage Xyil. 

7h>uver à queUe heure le soleil doit avoir 
un certain degré d'azimut , à un jour 
donné» 

Le pôl^ étan,t ^. ^ ^9.le^r du Beu , e( te style 
horairçsur la l^eijres, pl«çez ^ vertical sur le 
degré de l'horiz^ qp^ uiarqttç IWi^flt , ameiiea 
ensuite le lieu ^a soleil l;ço.u,vç dsiQS l'écltptique 
s<7i^s ce v^rti^l , le ftyje yoi^ ma^q^era tltéure 
quand le soleil a un certain degré d'azimut. Par 
exemple , le 33 avril , le lieu du soleil se trouvant 
Ji 3' du Taureau , vous verrez que , quand cet 
astre aura 75° d'azioiut , il sera 8 heures du nia- 
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tlo^Méts i V6H \e coutihant, à è tieUres ?6' da 
soir, il sera dans la partie occidentale du même 
Vertical à yË" du méridien du côté du nord, et 
btors lia loS^d^aûmut, Â contfiter du point dé 
rhoHzoD qui fist vers le Doidi. 

^utfe eàempisik ' 

. Supposons qu'à 9-lieUres du inMiiti U soleU 
sbît au premier degré du Caoccr; placez «iede» 
gré sous le méridion , le style horaire sur is 
heurek, eosuîte tournez le globe vers l'orient^ 
jb.squ à Ce que le Btj^e marque les g heures. Le 
globe restant dans cette position, ooodbisezle ver* 
lical jusqu'à ce qu'il rencontre l'écliptiqne au pre* 
mîer degré du Cancer, lieu du soleil, et corap' 
tez sur l'hotizOB leS degrësc^pfis entre Torient 
et l'équinoxe, et le quart de hauteur, ou l'aBÏ- 
mutal, voua trouverez 19* 1;' pour lamplifcjude 
ortive » ou 70' 4g pour l'azimuti 

Remarquez que , dans les opëratioUs que FaQ 

&it wec le veHi(iftl du Yilàm-atà , un le sup-^ 
pose toujours Qté M vêà&i dti lieu , tfést'it' 
dire , k l'égHrd du paratlële dtf Paris , â 4^ de ht* 
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Usage XVIII. 

Dvafer la hauteur du soleil pour un Jour et 
une heure donnés. 

Supposons le soleil au premier degré de la* 
Vierge à 3 heures après-midi; placez ce degré 
sotis le méridien , le style horaire sur 13 heures ; 
tournez le globe vers l'occident, jusqu'à ce que 
le Style soit sur les a heures ; amenez ensuite 
le vertical préciaémeut siir le premier degré du 
signe , examinez quel est le degré du vertical 
qui se joint au Heu du soleil , vous trouverez que 
cet astre est élevé de 4é° sur l'horizoD à deux 
lieures après-midi. 

UsaoeXIX. 

Trouver Vheure du commencement , de la 
fin du Crépuscule 3 et le tempsdesa durée ^ 
Â Paris. 

Supposons le soleil au premier degré du Bé* 
lier 01) de la Balance, le pôle étant élevé à la 
hauteur, conduisez le premier degré de la Bat 
lance sous le méridien et le style sur midi ; tour-* 
nezle globe et le vertical qui doit être fixé au zé* 
oith , l'un et l'autre ensemble vera l'orient , jus- 
qu'à ce que le premier degré de U Balance et 
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le i6* * de hantear du vertical conviennent eon 
semble; dans cette position , )e style marquera 
4 heures 8 minutes pour le point du jour; ces 
4benresS miiiates étant soustraites de 6 heu- 
res, point du lever du soleil , le reste est i benre 
5a minutes 'pour la durée du crépuscule, tant 
du matin que du soir ; si A llieure du coucber, 
qui estaus5ià6beures,au temps des équïnoies, 
TOUS ajoutez i heare 5a minutes, durée du cré* 
puscule , vous aurez 7 heures 5'^ minutes pour 
la An du crépuscule du soir. 

Toute cette opération porte sur ce que les 
crépuscules commencent et finissent lorsque le 
soleil est abaissé de 18° au-dessous de l'borison, 
et ces 18" se prennent sur l'arc du vertical , pas- 
sant par le nadir. Le commencement du cré- 
puscule du matin se nomme point du Jour, 
aurore; et la fin de celui du soir est le com- 
niencement.de la nuit close. 

Usage XX. 

TYoufer -l'heure du lever et du coucher des 
signes. 

Voulant savoir A quelle heure se lève le àgne- 
ni 3orpion, quand le soleil est au premier de- 
gré du Bélier V ; le pôle étant à ta hauteur .du. 
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U«o y pbceg oe âe^ri sou* le mëriifien y et W 
style horaire sur is liesres ou initH; eoMiite 
tpurpeB le globe d'ooc^d^t et) oriept , JQSqo'à 
ceqaele preoiîer degré du Scor|nan tôt dsas 
Vitorixta ocieplal ; alors le style montrera llteu- 
reda lever de oe signe à Sb^tres St'minutèsdq 
w'ir. Si VOUS conduisez ce aiéme degré dans l^Or 
rizoo Qcâdeqtal , te mêote style ytm^ ^id^quen^ 
}'heuf«i de SOQ coucher. 

Pour cet usage , comme pour les autres sem- 
blables , vous Qbtieadrea vue exactitude plus 
graode que ct|îe que duone 1b style horaire , eu 
op^raqt sur un globe de 9. ou de douze pouces 
4e diamètre. Ameoeï le premier degré du Scor- 
pioD dausl^onzon oiientat, vous verrez que soii 
ascensàon pbltqiie est de saa** 45' , marquée sur 
r^équateun; réduisez. ces degrés^eu temps, en raiT 
soo de lô" pac heure ^ et de- 1»" pour quatre mi- 
nutes d'heure , de maaière que i5' valeut une 
heure, 5o* deux heures, et 10° quarante mi- 
Dutes d'heure. Or le soleil , entrant daps le 
Bélier , se lève à 6 heures , le commencement 
du Scorpion se lève i4Lbeures Si-'avant le soleil \ 
doDc ce signe se lève à 8 heures 5l minutes du 
soir. 

Cette pratique est fondée' sur-ce que Its arcs- 
de l*équateur sootla meaune la pliisoaturellè du. 
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temps ;.«|iuinti- le soAsilestVéloigôédii lâ^ridî^R 
de i5", il est uiie heure ; quand iï est de 5b*, 
il est 5 h; ao', parce qash nïotivetafent diûrQ« 
se Ëiioaat imifôrniééaeat sut l'éqUAtËnr, lai s^ 
partie de la oii«baCëMtaOe énftvire àè èe céi^ïe' ' 
passe rëgaUkemeiÂari méridiieQ àiébaiiftië héûfè: 

IVouver le tempe ^ue les signer mettent 
à monter au dessus et à desœndt^' cae 
dessous de l'hotHeon. 

Placez le commencement du. signe daus llto- 
rizon vers l'orient, et le stjle sur la heures, 
tournez ensuite la sphère ou le globe jusqu'à 
ce que le signe entier soit levé , ou que la fin' 
du même signb sdit dans l'horizon, le stjrle ho- 
raire marquera le temps que le signe a mis à se 
lever. Opérant ainsi vers roccident , vous aurez 
U temps du coucher. 

Usage 'ïift. 

Trouver à quelle heure une étoile se lève et . ' 
se couche avec le soleil. 

Mettez le lieu du A>}iil'sOi»1ef ihérïtUfetïet lé' 
«tyle horaire sur la' Keilrtii^ Ibiirrièz' le glbhô' 
jtisqù'i cé'que l'étcnle propOiédsbît'dàfas'Phini-" 
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ion, da côté de l'enent pour le lever, et ds 
ToÈtae daps L'honcon da oôté de Toceident poar 
le cotid).er ( l'bfiure que toob marquera le style , 
«era l'tçpre que toos cterchez. Vous saurez aÎt 
. sèment çoqiliîen de temps cette étoile deiueu-: 
rera dessus pu dessous UsorizoD } et e^ 4^ser-; 
Tant le jour du lot^s qui répond aux dens-diffé^ 
rens degrés de Fécliptique, qui sont dans llio- 
lôyon , œ jour «era celui-4u lever et du concheF 
de l'étoile aveo le «oleil. 

Remarquez que la dispontion des trois grand» 
cercles , l'équateur , lliorizoQ et le méiidien , 
ferment la base de toutes les opérations; c'est à 
eus que les astronome» rappprlent les astres , 
pour çn détenotncr la situation et Its mouve- 
mens qui se font dans l'écliptique considéré 
comme la trace du mouvement annuel du so- 
leU. 

lUsA&E XXÏII, 

Droufer Ut hn^ude et la latitude d'une êtoHe 
proposée. 

' Placez le pôle de l'écliptique dans le méridien, 
fixez le cercle mobile , ou vertical , à l'endroit 
du méridien oin répond le pôle de l'écliptique ; 
il représeute alors im cercle de latitude , parce 
qu'il est perpendiculaire à l'écliptique. Faites 
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tourjier ce cercle autour du pôle psqn'i ce 
qu'il passe sur l'étoile, vous verrez le lieu où 
ce tném^ cercle coupe réclîptique ; ce sera la 
longitude ou le lieu de l'étoile sur l'écliptique. 
Gimptez aussi le nombre des degrés de ce 
cercle mobile compris entre l'écliptiqae et l'é* 
toile, ce sera la latitude. Prenons pour exemple 
Sinus OD le grand chien ; mais comme, cette 
étoile est au midi de técliptique , il &ut placer 
le pôle antarctique de l'éclîptiqué sous le mé' 
ndieq , et le vertical ^UF ce pôle ; ensuite 
&ites passer ce cercle sur Sirius , vous re* 
marquerez le point où il coupe l'écliptique , 
vous trouverez qoe c'est au 10*° du Gincerj 
et' regardant qqel est le degré du vertical 
tous lequel se rencontre celte même étoile , 
TOUS verrez qn'elle est à Sg* 5o' de latitade 
australe. 

Si l'étoile est au nord de l'écliptique , il fent 
mettre le vertical à son pâle septentrional. La 
raison de cette opération est que le vertical f^it 
les fonctions de cercle de longitude , et les 
degrés , qui le divisent, représentent les inter-r 
sections des cercles de latitude. 

Vous voyez par cet usage qu'il est facile de 
placer une planète sur le globe , en cbcrchaut 
dans des éphémMdes sa longitude et sa latitude. 
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Faites tourner le verticfil anlonr dtf pât» dé 
l'écUptique jusqu'à ce qnll touche le point de 
Vécliplique , où vout ssvez que la plauète doit 
être par sa loDgîttFde; marquez' le long de ce 
cercle de btitude un point qtii sort éloigné tl« 
l'ècUptiqae autant que la planète a de latitude; 
ce point est le vrai lieu de la planète sut 
globe, 

Ubàge XXÏV. 

7h}uver l'ascension droite et la déclinaison 
. d'une étoile. - ^ 

Elevez le pôle i-la hautenr du Ueu ; tournez 
le {^lobe jusqu'à ce qtie' l'étoile proposée soit 
SOIN le méridien , le nombre des degrés du mér 
ridten , depuis l'équateur, jusqu'à cette étoile^ 
sera sa déclinaison, et le d^é'-de l'équateur , 
qui sera sous le méridien, marquera son ascensïoai 
droite. Vous trouverea que Régulus a i3' 8' de 
déclinaison , et 149* l' d'asceusion droite. 

Usage XXV. 

Etant bien connue l'ascension droite d'une 
étoile, ousa distance à l'équinoxe, trouver 
celles de toutes les autres. 

Observez combien les autres étoiles passent 
au méridien plus tard que là première} les in- 
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tervaDesde temps, convertis ea degrés, à raison 
de iS"^ par benre , tous donoeroDt les diffe-r 
rences d'a&c^doa droite , qui ,' étant ajoutées 
à celle de la preanére étoile que vons coa- 
paissŒ, dbmiar-ont le^ ^soenùofiï droites dft ' 
Routes les aulnes, 

Usage XXVl, 

7)vufrer Fbeure de ta cuiminatUm ou du 
passage d'ffn^ étoile- au méridien, 

Marquez le lieu du> S0leil> dans l'écliptiqne, 
et celui de Y^i&Ae ; pUoez lè soteik dans' le méri- 
dien , mettes le sty^ horaire^ sar is heures, 
ftmeasz le' lieu- ëe Pëteilé' sou» le méridien, 
et le style TOiiS' indiquer» l'iienre* qu'il- est au 
moment où l'étoile passe par le méridien. 

Si , au lieif d'une étoilte , vous amenez sous 
le méridien le poiut équinoxial , - vous aurea 
ce que les Aslronomca appellent Tjieure du pas- 
cage de l'équinoie par le mérit^en,, dout on 
trouve des tables. 

Sans recourir au's^Ie lioraire, un gibbe même 
de 9 pouecs de diamètre peut vous donner 
une plus- grande précision, puisque, à quatre^ 
minutes prés , vous, avez; l-lieure du' passage- 
ani méridiea, ainsi' que le lev^r d'une étoile. 
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Pour le tr*uTep, reoiarquez le point de l'é*- 
qaateur où répond le soleil pboé dans le métiT 
diea , et ensuite le point dé Téquateor où 
répond rétoile placée à son tour dans le mér 
ridien j compta l'intervalle de ces doux points 
de l'équateur, c*est-à-dîre la différence d'aa-r 
ceosion droite entre le soleil et l'étoile , vou:; 
aurez un nombre de degrés , qui , convertis 
en te mpç ,, à raison de 4' de temps pour chaqoe 
degrés, ou d'une heure pour l5°, vous don- 
nera l'heure qu'il est , si c'est après-midi ; ou 
bien vous aurez oe qu'il s'en Ëiut pour aller 
jusqu'à midi , si l'étoile passe le matin y c'esti 
à-dire M TOUS voyei que le soleil passe au 
méridien après l'étoile , en fiiisant tourner la 
globe toujours d'orient en octndeot, 

Usagî: XXVII, 

Connaissait le passage d'une étoile au mér 
ridien t trouver son lieu dans le ciel, ou 
tur le globt. 

Prenons pour etemple Sirius , ou le grand 
chien , étoile de première grandeur. La table 
indique que cette éloUe passe au méridien 
le premier octobre , à 18 h. a m. c'est-à-diré le 
% octobre, et que sa hauteur méridienne pour 
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-pans est de a4* 45' ; placez le quart de cercle 
dans le plan du méridien à 6 heures 3 minutes 
du matin , et mettez>le à la hauteur de 34" 45 , 
Vous apercevez Hnstant que le quart de cerde 
êat dirige vers One belle étoile, et vous recon^ 
naissez Sirius, , 

Remarquez que la table marqàe l8 flettret 
s minutes , parce qUe le jour astronomique 
commence^ midi et finît le lendemain à raidi } 
ie jour civil au contraire commence à minuit. 

Usage XXVIU. 

TWfUver quel jour une êloiîe se lève à une 
certaine heure. 

Le pâle ^nt placé k la hauteur du lien , et 
l'étoile dans l'horizon oriental , mettez le style 
horaire sur l^eure donnée vers l'orient, si c'est 
ime des heures dn matin ; disant ensuite tourner 
le globe jusqu'à ce que le style arrive sur la h. 
ou mi<£ au haut du Cercle, vous verrez quel est 
le lieu de l'éclîptique situé dans le méridien ; vous 
saurez que le soleil est dans ce point de f éclip • 
tique; ce jour est celui ok l'étoile doit se lever 
i l'heure donnée. Supposez que Sirius se lève 
i <j heures du soir h Paris , vous trouverez le so' 
loi au 1 i**du Capricorne qui répond au premier 
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(k jaDvIer) c'est le jour où Siiius M'Ute à f b^ 
(lustàràParis. 

Connaissant le lieu du soleil pour un jout 
donné, trouver quelle heure il-est quand cet 
astre se lève. 

Aprèç a»oir plané le style em uùfM , qtiand I« 
Heu du soleîi était an inéncUen , cooduisez le 
soleil à rbonzon vers l'orient; le style vous mar- 
quera l'heure qo'U est* 

Trouver à quelle heure les étoiles circotnpô' 
laires , dans leur rêUelution diurne > »ë 
trouveni l'uneau dessouê de l'autre. 

Comme ces étoiles , dans leur révoIutÎQq . 
diurne , se rencoutreut souvent dans le méms 
vertical , en observant leur passag« ^ voiu aveX 
une tnanièrede trouver l'heurequ'il-ect^ 

Pour trouver l*bear0 de ce pasitifEe , fJaoea 
le globe à la faanteur du pôle, le stvle horaiFâ 
sur 13 tieurcQ ou midi , et le lieu du soleil dans 
le méridien , faîtes retouriTer le glâhe ju^u'à 
ce que les <kui étoUes proposées soient dMis \é 
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tcrtîcal piol^Iejle style boraîre Tonsîn^quer* 
l'heure cherchée. 

Vous aurez uae ppératioD plu» exacte , « , en 
plaçant le lieu «Du soleil dans le méridieu , vont 
examinez sur l'équateur ^dle «stson a£et<p^ioa 
4roitej amepez l«s deux étoiles dans le même 
vertical , et remarquez l'ascension droïli; du mi- 
lieu dfi ôd, pu du paiut de l'ëquateur qnïse 
trouvera daqs le tnétidiea ; la différence de oea 
(Iëiuz ascensions dnpites , couvai^e en tempe ^ 
VQui <^q^nera l'iieuFe cherdoée. 

Usage XXXI. 

Tr(HiverqueljovrufeéU>ikç€s«er(t^pqT^itif6 
le soir , après le cçuçfiex du sole^ i n^evt U 
jour de son coucher liéliaque. 

Il résulte des observations que Sirius, ou le 
grand chien , peut être aperçu du côté du cou- 
chant , poi^r^u cjup le «cdeîl soït h 10° au-dessous 
de l'horizon. Elereï df^te le pôle à la hauteur du 
iieo ; conduisez cçlte étoile à l'horizon du cété 
de l'occident ; avancez le quart de ce cercle riq^ 
bile jusqu'à ce qu'il coupe l'écliptique à 10° àu-i 
dessous de l'horizon ; le point de l'écliptique» 
abaissé de 10% ou celui qui louche le. 10*" da. 
vertical , ■yous donnera le lieu du soleil. Voua 
trouverez que c'est le 19'" du Taureau , qui ré- 
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pond au neuvième jour de mai. Vous saurei 
donc que ce jour-là arrive le coucher liélîaqtie 
de SiriuS ou sà disparition ; le lendemaiu , le 
soleil étant plus près de cette étoile , il sera en-' 
veloppé daas la lumièfe du crépuscule et dans 
Its rayons du soleil} Vous desserta de Faper- 
cevoir. 

Vous trouverez As même le jour oïl cette 
étoile doit reparaître le matin avant le lever dil 
soleil , ou son lever héliaque , en plaçant cette! 
étoile dans l'horizon du côté de l'orîest , et en 
observant quel est le point de iVcItptique qui est 
ùtué ji lo' au-dessous de l'horizon le long du 
Vertical ; le jour 06 le soleil se rencontrera danS 
Ce point de l'écliptîfjue , sera le jour du lever 
héliaque de l'étoile. 

Usage iXXll. 

Connaître la dispositim du ciel à quelque 
heure donnée. 

Le pôle étant à la hauteur du lieu, placez sons . 
k méridien le degré de Féclipllque où est le so- 
leil, et le style horaire sur 13 heures; tournez 
le globe jusqu'à ce que le style soit sur l'heure 
donnée; alors le globe sera selon Pétat du ciel ; 
tous verrez quelles étoiles sont dans l'horizoD , 
quelle» 
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"Celles sont Celles qui sont au méridien dans ïei 
parties orientales et occitjentales ; voiis verrez 
par le moyen dii vertical la hauteur des plus 
conddërables j vous verrez aussi lesquelles sont 
fta-dessu4 ou an-dasaous de notre hémisphère. 

Usagë xxxiii. 

Disposer le globe comme est le ciel en un joui" 
et une heure donnés. 

Le globb étant disposé comme par Piisage 
précédent, si vous l'exposez à Tair sur un plan 
bien horizontal, de manière que son orient ré- 
ponde pariàitement' à Torient , son midi au mi- 
di , etc. vous verrez les constellations du globe 
répondre aussi aux constdUabons du ciel, ce 
quifàcnlite beaucoup la conoalssance des ëtoilesi 
£n ïàisant tourner le globe, vous verrez quelles 
sont les étoiles qui passent par le néuith du lieti 
donné ; voUs reconnaîtrez que ce sont celles 
dont la déclinaison est égale à la latitude géogra*- 
phique du pays où l'on est^ En efièt , si une 
étoile a 49* de déclinaison , le zénith de Paris 
étant aussi' à 49° de Téqualeur , Tétoile doit se 
trouver au zénith dans le moment où elU passe 
AU méridien. 

Vous verrez quelles sont les étoiles qui ne s» 
6 
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.couchent point à Paris ; ce sont celles qaî SODjC 
moins eloigoées du pôle que le pôle ae l'est de 
1 horizon, c'est-à-^ire , à Paris ^ celles qai ne 
sont pas à 49° du pôle , ou qui ont plus de 4i.' 
de déclinaison , telles que les deux Ourses, Iç 
Dragon , Céphée, Andromède, Persée, la Chè- 
vre et autres. 

Le globe TOUS montrera les étoiles qui sont 
vers le niidi à plus de 41° de déclinaison austra- 
le , ou à moins de 49° du pûlc antarctique ou 
méridional , vous verrez qu'elles ne se lè\'ent ja* 
mais pour dous. . ' ' . 

Usage XXXIV. 

Trouver par le moyen du globe l'heure qu'il 
est au soleil. 

Vous le pouvez, i." si, ayant dirigé uo qu^rt 
de cercle'vers cet astre, vous en avez mesuréla 
hauteur. Cette hauteur étant connue, le pôle à 
la hauteur requise et le st;yle horaire sur midi , 
élevez sur le globe, à pareille hauteur , au-des- 
sus de l'horizon, le point de l'écliptiqae où est 
le soleil ce jour-là , le style vous donnera l'heure. 

3." Le globe étant orienté de manière que 
son méridien soit aligné sur une méridienne , 
et en plein soleil, une moitié du globe sera éclai- 
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rée et l'autre moitié sera dans l'ombre. Si le» 
points de l'équateur où se joignent l'bémîsplière 
obscur et l'hémUphère éclaii'é, tonibei) t dans l'Iio^ 
nzon même, c'est une preuve qu'il est midi ; s'ils 
en sttat à i5'', le long de l'équatcur, c'est une 
preuve qu'il est une heure ^ à So", il est deux 
heures , et ainsi de suite ; mais c'est lorsque 
le soleil est à l'occident , c'est-à-dire , que la par- 
tie éclairée s'âoigne du point de l'équateur qui 
est à l'oiient ; car si le soleil est à l'orient , alors 
c'est onze heures du matin, dit heures, etc. 

Usage XXXV. 

Drouver le temps du lever de la lune 3 pouf 
tous les jours de l'année. 

Cherchez d'abord dans les Ëphémérîdes , on 
dans le livre de la Connaissance dés Temps, le, 
lieu de la lune pour le jour proposé ; opérez pour 
la lune comme vous avez fut pour le soleil, là 
style horaire votis indiquera son leveri 
. Usage XXXVI. 

Trouver de combien la lune se lève ou se- 
couche avant ou après le soleih 

Cherchez le lieu de la lune, ensuite faîtes Te->" 
nirlaluné elle solôl successivement à l'horizon, 
■ 6' 
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■vers Toiient et vpn l'occident , la diflërence in- 
diquée par lestyle ou l'aiguille, sera ce que 
■vous cherchez. 

USAGT XXXVlï. 

Démontrer pourquoi la lune ne peut jamais 
être pue au pôle nordj pendant environ cinq 
mois de l'été , comme pleine lune , ni com- 
me nouvelle lune, pendant environ cinq 
mois de l'hiver. 

Placez le pôle du globe ou de la sphère au 
zénith, et tournez jusqu'à ce que la lune soit 
en opposition pendant que le soleil est àu-des- 
ftus de l'horizon , ce qui est pour l'été ; vous 
verrez que la pleine lune ne peut point paraître 
sur l'horizon pendant tout le temps que la décli- 
naison du soleil est plus grande que 5* et quel- 
ques minutes, c*est-à-dire depuis le premier avril, 
jusqu'au 8 ou g septembre , la latitude de là 
lune n'excédant pas cette quantité. Continuant' 
de &îre tourner la sphère , jusqu'à ce que le so- 
leil ariive au-dessous de l'horizon, aussitôt que, 
les deux astres viennent en conjonction , vous 
verrez que la lune ne peut point être vue sur 
cet horizon , quand elle est nouvelle, pendant 
tout le temps que la déclinaison méridionale du 
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soleil est plus grande que 5**^ c'est-à-dire , de- - 
puis le 5 octobre jusqu'au '5 ou 6 mars. 

UsAOE XXXVUï. 

Démontrer îacause d'une éclipse de soleii (i) 
et de lune (a): . 
Vous savez que la lune , regardée comme sa-' 
tellite denotr^plaùète, est un corps opaque, 

(i) Les éclipses de soleil soDt produîles par l'inter- 
posilion de la lune qui , dans ses conjonctioos , passe 
quelquefois dîrectemeot entre nous et le soleil; elle, 
nous le cache alors en. tout on en partie. Les éclipses 
totales sont celles oà le soleil paraît entièrement cou- 
vert par la lune, le diamètre apparent de laluae ^tant • 
plus grand que celui du soleil. Les éfilîpses annulaires 
sont celles où la luae paraît toute entière sur le so- 
leil ; alors le diamètre du soleil paraissant le plus grand, 
excède de tous cdt^s celui de 1^ lune, et forme autour 
â'elle un anneau ou une couronne liimineuse. Telle 
itit r^ipse du premier avril 17641 q"' l''^» "'^ '■'*- 
Dulaire à Cadix , à Rennes , à Calais et k Pello eo La- 
ponie. Les éclipses centrales sont celles où la lune 
n'a aucune latitude au moment de la conjonction ap- 
parente; son centre parait alors sur le centre mémç 
du soleil , et l'éclipsé est totale ou annulaire, en mê- 
me temps qu'elle est centrale. 

(a) L'éclipsé de lune est l'obacuriié produite Sur le 
4ia<[ue de ta lune par l'ombre de la terre. L'éclipsé 
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qui ne reçoit sa lumière que du soleil: Bon or^ 
bite étant iqcliuée sar celle de la terre de 5o' , 
son axe doit former , avec celui de la terre , un 
angle de 28° 28' ; sa f évolution , par son mou- 
vemeot propre , se fait en 37 jours et environ 
8 b., selon l'ordre des signes du zodiaque, 
en parcourant i3" 10 à ii'parjourd'occidenteq 
orient. Comme la lune fait douzç foisle tour du 
zodiaque pendant que la terre le parcourt une 
fois en un an il faut qu'elle se trouve une fois par 
moisducôtédusoleildansle même signe, et que 
la terre se trouve aussi nue fois entr'elle et le so- 
leil dans unsi^e opposé. Dans le premier cas^on 
la dit en conjonction avec le soleil , et capable 
de cacher le soleil, ou de porter ombre sur la ter- 
re, ce qui s'appelle ^/rp^erf^ soleil. Il peut arri- 
ver, dans le second cas, ([u'i s'appùllc opposition ji 
que la terre prive la lune de la lumière du sor 
leil , c'est aloi-s une éclipse de lune. 

totale est celle où la lune entière est obscurcie ; l'é- 
ciipse partielle est celle où une partie du «lisque de la 
luae coDsei-ye sa lumière; l'écJipee centrale est celle 
' qui a lieu quand l'ofjpositiop arrive daus le poini mé. 
Die du nœud ; la lune traverse alors pqr le centre mê- 
me le c6ne d'ombre. Il y a des apnées où il ii'arrivo 
ancuuc i^cHpse de lune , comme en 1767 , mais coqi* . 
tnuD^iBent il en arrive plusieurs cbaquç anq^t 
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Pour rendre cette explication plus sensible 
voyez les deux figures. 

Le soleil étaot beaucoup plus grand que la 
terre, ses rayons extrêmes aeg, bfg, qui 
toucbent la terre anx points e F , se terminent 
en un point G, qui est celui où l'ombre de la 
terre finît , de sorte que l'ombre de la terre Q 
est de la forme d'un cône ou pain de sucre , la- 
quelle est nommée , pitr cette raison , te cône 
de l'ombre terrestre (fig. a. ) 

Il en est de même a l'égard de la lune , dont 
- l'ombre se termine aussi en pointe environ au 
point T, vers la superficie de la terre. Ainsi, au 
temps de la nouvelle lune , lorsque le centre do 
la lune et celui du soleil sont dans une même 
ligne droite , ou à-peu-près , avec l'œil du spec- 
tateur t , lé corps du soleil est caché par celui 
de la lune ; alors il y a éclipse de soleil , ou pour 
mieux dire , éclipse de terre , puisque le soleil 
ne perd point sa lumière , et que c'est la terre 
. qui est obscurcie. Mais , au temps de la pleine 
lone , si son corps se trouve dans la partie H de 
son orbite, qui traverse le cône de l'ombre ter- 
restre e G F, alors la lune, étant plongée dans 
l'ombre de la terre , et ne pouvant recevoir la 
lumière du soleil , souSi-e une éclipse. 
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Ihacr'ipHpn de la Sphère suii>anl le ^stème de 
Copernic. 

Lq solàl semble , U eri Yrai , &ire sa réTola-> 
tioQ journaUère autour de la terre; mais c'est 
uiie illusion causée par le mouvement jouraaf 
lier delà terre sur ses pôles d'occideot eu orient, 
et semblable à celle d'mi homme qui , né sur - 
mer , et n'étant jamais sorti du vaisseau , asan-; 
Ferait que les rivages ^les arbres , et les vaisseaux. . 
arrêtés à l'ancre, sont mobiles, et i^rculent 
autour de lui , parce que son vaisseau ferait une ' 
révolulidn.siir lui-même. ■ 

11 a donc ^llu cbei^her à détromper nos sens^ 
et construire des instrumens propres à.nous faire 
apercevoir la vérité. De ce nombre est la 
sphère suivant le système de Copernic. Ëlte est 
composée de deux grands cercles immobiles, qui 
indiquent le lieu des étoiles fixes, et s'entre-cou-r 
peut à angles droits au zénith et au nadir. L'un 
■ des ces cercles, noml^é coîure des équinoxes. , 
coupe l'écliptique aux premiers degrés du Bé^ 
lier et de la Balance; l'autre , appelé coluredes . 
^çlstices, le coupe au^ premiers d^rés da Can- ^ 
cer et du Capricortie ; ils . partagent les quatre , 
saisons de l'^Hnée, Les pomts de leur intersec-^ . 
^opspnt les pôles dç l'écliptique, le supériemi , 
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OU boréal j Knférieur on austral ^ éloignés des 
pôles arctique et antarctique, qùr^ont ceux de 
l'équateur , cliacuh de 33" aS '. L'écliptique oc- 
ctipe le milieu dû zodiaque, qui-renferme les 
douze' signes, divisés de 5o en So*. Les mois y 
sont indiqués avec des degrés qui correspondent 
aux degrés de chaque signe. L'axe de l'écliptique 
se prolonge d'un pôle à l'autre pour recevoir les 
orbes des planètes. Une boule dorée , placée au 
csntce , représente le soleil ; les of bes des pla- 
nètes tournent autour de cet astre, qui les éclai- 
re, selon leurs périodes marquées', à des dis- 
tances du soleil, qui sont entr'elles comme tes 
nombres4 j7 , lo, i5, 5a et 96. Ces nombres, 
les plus simpleset les plus-faciles à retenir , sont 
tels , que chaque unité vaut un peu plus que ' 
trois millions de lieues, de ^5 au degré , ou de ' 
3,365 toises chacune^ 

La terre , représentée par un petit globe^ est 
inclinée de manière que son axe est toujours pa- 
rallèle à lui-mésté, et que ses pôles sont tou- 
jours tournés vers les pôles du mondé. Ce pa- 
rallélisme est maintenu par la position fixe de 
l'aie sur une poulie qui , par ud 61 sans fin , cor- 
respond à une autre poulie placée au cen- 
%ve du soleil. Par ce moyen la terre tourne au- 
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tour du toleîl , sans que sod axe.cesse d'être in-^ 
çlinë et dirigé vers la même région du ciel. Cet 
axe lieut à un cercle qui représente le méridien 
au zéoitli duquel est attachée une petite lame 
de cuivre pour indiquer l'orbe de la lune qui 
environne la terre , et que celle-ci entratne avec 
elle, ainsi que Ju^ûter et Saturne sont entourés, 
l'un par les quatre , l'autre par les cinq orbes 
de leurs satellites. Mais ces orbes ne pouvant en- 
trer dans cet assemblage, vous pouvez les voir 
dans la figure qui représente ce système. 
. Telle est la construction ordiqaire de la spbèi'e 
de Copernic. Dans une pareille machine, quel-' 
que grande qu'elle soit, il est impossible d'obser- 
ver aucune propoi-tion , tant pour les grosseur» 
dés planètes que pour leurs distances entr'elles. 
On sait que le diamètre du soleil est àcelui de la 
terre comme 1 1 1 ; est à on , et que cet astre est 
un millon et j de fois plus gros qu'elle. Le so- 
leil n'étant pas au centre du mouvement d» la 
terre, si, entre sa plus grande et sa plus petite 
distance, nous en prenons ime moyenne, nous 
la trouverons à peu-près de aa mille diamètres 
de la terre j or , supposons une terre d'un |>ouce 
de diamètre , il faud ra un soleil de 1 1 1 pouces 
.-.ou de 9 pieds 3 pouces î de diamètre : la 
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moyenne distance indiquée étant de la miQe 
pouces, exigera une étendue de plus de l55 
loises. 

Concluons donc que l'utilité de cette macln- 
ne , construite en petit, consiste à nous donner 
l'idée des situations respectives dea planètes, de 
la durée de leurs révolutions; maîsil faut que 
l'imagination, aidée du secours astronomique, 
supplée , corrige , en quelque sorte , une imper- 
fection irrémédiable. 

Dans ce système le soleil est au centre du 
monde , d'où il répand sa lumière et sa chaleur 
6ur toutes les planètes, qui, comme la terre, 
devenue planète, tournent au tour de lut par 
des mouvemens particuliers. Il résulte , pour les 
usages des globes , une différence qui tient ht la 
difTérence des deux systèmes. Le mouvement de 
rotation de la terre sur ses deux pôles, d'occi- 
dent en orient , en 34 h. , noUs fait croire que le 
soleil va d'orient en occident : par cette raison 
remarquez, i". que, pour l'usage du globe cé- 
leste selon Copernic, les heures, marquées sur 
le cercle horaire , se comptent d'onVnï vers l'oc- 
cident,^". que, pour l'usagé du globe terrestre, 
elles se comptent d'occident yer» l'orieni y jaree- 
que, dans cesystème,c'est à la terre que le mou- 
vement est attribué. 
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C'est vous eu dire assez pour ne pas vous ^ 
liguer par des redites qui seraient inutiles.. 
Comme le globe terrestre , placé dans laspbère 
de Copernic , est trop petit pour servir à résou- 
dredes problèmes d'astronomie et de géographie, 
je me pi^pose , à l'aide de la machine géo-cycli- 
que, de vous rendre senùble , par le mouve-' . 
ment diurne de la terre, le mouvement apparent 
des corps célestes , et , par son mouvement an- 
nuel, le changement des saisons et l'apparence . 
du mouvement annuel du soleil. 

Mon butn'est point de vons donner une con- 
naissance approfondie de l'astronomie ; cet avan- 
tage était réservé à un célèbre astronome ( La- 
lande), dont Tescellent abrège ne vous lais- 
sera rieti à désirer. 11 doit me suffire de vous 
avoir indiqué les problèmes essentiels, dont la 
solution vdusfkcili tera celle de beaucoupdautres. 
Vous pourrez apprécier une science , qui , par 
l'applicalioa que vous ferez de ses principes sur 
votre sphère . vous procurera un amusement 
utile , et qui seul est capable , en vous mettant 
sous tes yeux la grandeur de cet univers , de 
vous pénétrer d'admiration pour la suprême in- 
telligence et la s»gesse infinie de son auteur. 

« Les problèmes , que l'on peut résoudre par 
f> le moyen d'une sphère ou dP un globe , a dit 
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?> ce même astronome, ne sont pas de nmptes 
» etercices d'amusement; il&udrait, à la véri- 
y> té, pour y trouver quelque exactitude, avoir 
» un globe très-grand , tourné avec soin ^.mais 
» en étudiant pour la première fois les piinci- 
» pes de l'astronomie , il est très^-utile de s'exer- 
yt cef^ur le globe ou sur la sphère armillaire , 
» pour en bien comprendre les mouvemens et 
» pouvoir les rapporter sans peine aux objets 
» célestes ». ( Lalande, Abrégé d'astronomie 
art. 170 ). 

CHAPITRE V. 

Des Constellations. 

JjA mesure du temps la plus simple était d'a- 
bord celle que présentait la lune. Mais les douze 
révolutions de la lune , tour-à-tour écartée et rap- 
procbée du soleil , passant et repassant succes|i- 
•çement , de mois en mob , sous certaines éto^es, 
n'étant pas contenues préâ$ément,uo certain 
nombre de fois dans la révolution que fait le 
soleil , en passant à-peu-près soùs les mêmes étoi- 
les , ne pouvaient déterminer le mouvement et 
la fin de l'année. 

L'auteur du spectacle de la nature ( tom iv , 
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pag. 193 e/ saiV. ) rapporte la manière iogé-^ 
nieuse dont les premiers observatears , les Gil- 
déens , se servirent pour connaître exactement 
la ligne que le soleil déciit dans ses déplacemens 
perpétuels, et'ponr patager l'année par portions 
égales. Après s'être assurés de la route annuelle 
du soleil, ils remarquèrent exactement toutes les 
étoiles sous lesquelles ^'astre passe , et qui se 
trouvenl sur sa route, depuis qu'il est parti 
d'unepremière étoile , cboisie à volonté, jusqu'à 
ce qu'il revienne sous cette même étoile ; par- 
là ils parvinrent à fixer les bornes certaines de 
celte roule. Connaissant bien aussi Végalitc des 
espaces qu'occupent tes douze amas d'étoiles, 
oii constellations, qui bordent cette route, con- 
nue sous le nom Séctiptîque , ils les nom- 
mèrent les maisons du soleil^ et en assignèrent 
troisà chaque saison. Mais ensuite ils donnèrent 
à chacune d'elles des noms propres à caractéri- 
ser ce qui est particulier à cliaque partie de 
l'année, ou à ce qui se passait sur la terre au 
moment où l'astre était sous telles ou telles étoi' 
les. Elles conservent encore ces noms, et sont 
toutes renfermées dans un espace appelé zo-^ 
diaque. 

Les besoins du commerce et de la navigation 
, firent découvrir aux Phéniciens la grande et la 
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petite Ourses. Ces premiers navigateurs fixèrent 
spécialement la dernière étoile située à Textré- 
mitc de la queue delà petite Ourse, parce que, 
très-peu éloignée do pôle , eUe est toujours vue 
vers le même poîat dfi ciel , et par cette raison 
Boromée étoile polaire. Cest à la découverte 
de cette étoile, que la navigation doit ses pro- 
grès et ses richesses. 

Les figures symboliques d'hommes , de fem- 
mes, d'animaux qui étaient un commencement 
a écriture, furent dans la suite cooTertiesen au- 
tant de puissances célestes, terrestres, inferna- 
les ; en un mot , la fable y plaça ses rêveries : des 
propriétés , d^ influences, des rapports préten- 
dus firent naître des constellations auxqueUes 
pour la plupart des ressemblances vagnes don- 
nerai des noms. Enfin tes astronomes moder- 
nes, avec plus de raison , pour honorer quelques 
bommes célèbres , quelques înstrumens utiles, 
ont augmenté le nombre des constellations, d'où 
résulte la différence entre les constellations des 
anciens et les coustèllations des modernes. 

Le catalogue dllipparque , astronome de Ni- 
cée, que Ptolémée nous a transmis, contient 
3,o33 étoiles distribuées par les Grecs en 48 
constellatioDS , dont I3 dans le zodiaque, 23 au 
nord et 1 5 au midi. 
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Les astronqmes modernes obi; augmenté le 
nombre des boréales, ou du nord, de i5;celuî 
des australes, ou du midi, de 5i j en sorte que 
le nombre des constellations se réduirait à 94 , si 
les astronomes de ce siècle, par leurs travaux 
immenses, ne chercbaient, pour ainsi dire, à 
enriclùr te cîel^ Le grand et le petit télescopes 
d'Herschcl viennent d'être [^acés par l'astrono- 
ine Lalande dans Tatlas de Flamstéed; dans le 
grand atlas que M. Bode publie à Berlin , en 30 
feuilles , et qui surpasse de beaucoup tout Ce qui 
jusqu'à présent a été lait en ce genre, paraissent 
trois nouvelles constellations, le quart de cercli 
mural, en mémoire de l'instrument qui a servi 
à déterminer les cinquante mille étoiles de La- 
lande , la presse d'imprimerie et le globe aé~ 
rostatiquej pour consacrer la mémoire des deux 
plus grandes découvertes de l'Allemagne et de 
la France., . 

Parmi le grand no^abre d*étoiles, qui compo- 
sent ces constellations, on distingue plusieurs 
grandeurs; l'", 2*, 5*, 4", 5', 6*, 7°-; mais les 
étoiles de 7* grandeur ne peuvent être vues sans 
le secours de la lunette. 

On compte ordinairement quinze étoiles de 
la première grandeur; Sinus j ou la gueule du 
grand chien , V épaule d'Oriojij le pied d'Orion t 
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eu Rigel, l'œil du Taureau , ou \fildeharan > 
la Chèvre f la Lyre f ^rciurus, le cœur du 
Scorpion, ou ^ntarès , l'Epi de la yierge , 
le cœur du Lion , ou Régulus , Procyon , JP'o- 
malhaut , et deux ihVisibles pour nous, Caiio- 
pus et acharnât. 

Pour apprendre à connaître les différentes 
constellations par leurs figures , leurs situations 
et leurs nonas, le moyen le plus simple est de 
recourir à un globe , ou à des cartes célestes , 
comme celles deFlamstéed, d'Hevelius, ou an 
planisphère de Robert de Yaugondj] corrigé et 
augmenté d'uu grand nombre d'étoiles et de né* 
bnleuses , observées par les astronomes la Caille , 
. M essier , Mécbaio , etc. , et dont je donne une 
explication et les usages. 

DÉNOMBREMENT* 

Des Constellations représentées sur les Globes célestes. 



i I." 

Zj0aXJI Constellations du Zodiaque {avefi 
leurs principales étoiles ). 

1 . y A.ries, ou le Bélier, contient 4a étoiles , 
dont une de la a* grandeur , désignée " dans la 

7 
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coroe occidentale j la Qaire.aihfftKit, nommée 
Lucido Arietis ^ a 38° 5o' d'asoenûoB droite y 
et 32° ,3^' de déclinaisoo boréale. Ce Bélier ,<ïou' 
vert d'une toison d'or, saura Phryxu» et Uellès , 
fils d'ÂthamaDt et de Néphèle, de la cruauté 
dino, fille de Gtdmus, leur heUe-mère. De ces 
deux infprtuoéâ , Hellès tomba dans le Poot , 
et donna à cette mer le nom d'Hell^Poot; l'au- 
tre , préservé de tous dangers, se retira auprès 
d'Oélas, roi de Pont, immola à Jupiter ce Bé* 
lier qpi lui a?ait sauvé la vic^ Rattacha sa toi- 
son dans le temple. Jupiter, content de ce sa- 
crifice, plaça dans le ciel cet-ainmal qui, selon 
Rufus Festua, n'est pas des plus brillans, ayant 
laissé sa toison d'or sur la terre. 

2. ^ Taunts, le Taurean, est composé de 
JÎ07 étoiles , entre lesquelles une de ta première 
grandeur , nommée par les Arabes Aldebaran , 
ou l'œil du Taureau , désignée a , a 65° 58* d'as- 
cension droite, et i6° 5' de déclinaison boréale. 
Jupiter plaça ce Taureau dans le ciel , parce que 
ce Dieu, naviguant à Sdon sur un vaisseau qui 
avait la figure d'un taureau , enleva en Crète 
Europe , fille d'Agénc»', qui jouait près du tem- 
ple d'Esc^lape, d'où est venu la làble de Jupi- 
ter changé en Taureau. 

D'autres prétendent que c'est lo on Isis cban-^ 
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- gëe par JuDon en vaclie , et enlevée au riel par 
JujMter^iiiccrlitude qui donne à Ovide matière 

; » la plaisanterie. 

Dans cette constellation on remarque les //^a- 
des qui sont à la tête du Taureau , ainsi appe- 
lées , parce qu'elles causent des pluies par leur 
lever cosmique. On appelle lever cosmique d'un 
astre , lorsqu'il se lève avec le soleil. Lies lever 
et coùchee-cosmiques ont lieu le matin au le- 
ver du soleil; les lever et coucher astronomie 
ques ont tieu le soir au coucher du sole^. 

I^es Pléyades sont au dos du Taureau-, elles 
étaient sept, et» du temps d'Ovide, on n'en 
eomplait que six. Galilée rapporte y avoir ob- 
servé avec son télescope plus de 4o étoiles y et 
le P. Zupe, jésuite, plus de 5o. Selon la fable , 
ces Pléyades furent placées au ciel , parce qu'el- 
les avaient été.tes nourrices de Jupiter et de Bac- 
çhiis. La plus brillante est Màia, mère de Mer- 
cure : Stérope j Taygète,et Céléno , forment 
avec Maïa un quadrilatère; les trois autres sont 
Electre, Mérope y ^Icinoëf la première, af- 
fligée de l'incendie de Trpye, ne voulut plus 
danser avec ses deux sœurs ; c'est pour cela 
qu'elle se cache et ne paraît presque plus. 
.Quelques-uns prétendent que celle qui 'se 
7- 
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cacbe est Mérope, honteuse d'avoir épousé Sy- 
siphe, homme mortel, tandis que ses autres 
sceurs étaient unies k des dieux ; savoir : Electre , 
Maïa et Tayg^e à Jupiter ; Stérope à Mars i 
Alcinoë et Céléno à Neptane. 

3. W Gemini, les Gémeaux , constellation 
composée de 64 étoiles, 3 de la s* grandeur , 
dont deux à leurs têtes : celle qui est à la tête 
de Gistor «'» appelée AppoUo, a ii^" 17' d'as- 
cension droite, et Ss' 30' de déclinaison boréa- 
le ; celle qui est au cou de Pollox $ ,'que l'on ap- 
pelle Hermtles f a iiS" 6' minutes d'ascension 
droite, et a8' 3i' de déclinaison boréale. Jupi- 
ter , sous la forme d'un cygne, fut tellement 
épris de Léda , fille de Cébale et femme de Tyn- 
dare, qu'il en provint un œuf , d'où sortirent 
Gistor , PoUui el Hélène. Les deux frères étaient 
SI étroitement unis, qu'il n'y avait entre eux 
aucune prééminence, et qu'ils ne faisaient rien 
sans se communiquer. 

Castor ayant été tué au siège de Sparte, Pol- 
lux demanda en grâce à Jupiter de donner à 
son frère la moitié de sa vie , pour pouvoir vivre 
chaque jour aUernativemeot. Jupiter , afin de 
perpétuer cet exemple d'amidé si rare entre 
deux frères, les plaça au ciel s'embrassant ten- 
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<lrenient et brillant alternativement. Les anciens 
s'estimaient heureux sur mer, lorsqu'ils le» aper- 
cevaient l'un et l'autre briller. 

4. ® Cancer^ ou l'Ecrevîsse, contient 85 
étoile's, dont 7 de 4' grandeur ; une 6 a lai" 17' 
d'ascension droite, et 9° 49' de déclinaison. Sur 
la poitrine est un petit amas nommé la Cruche; 
Galilée a trouvé avec son télescope que cette né- 
buleuse était composée de 56 petites étoiles. 
Cette écrevisse fut mise au ciel, à la prière de" 
Junon , parce que Hercule la tua, pour lui avoir 
mordu le pied pendant le combat que ce hé- 
ros eut à soutenir contre l'hydre. 

5; Ç^ Léo, le Lion, renferme 93 étoiles, 
dont uùe , de la première grandeur , désignée a , 
sur la poitrine , appelée Régulas ou Cœur de 
lion j A 149* 17' d'ascension droite, et la'Ôg'de 
déclinai^n boréale j un autre ^ , à la queue , de 
Vgfanfîeur, nommée Deneb Elleseb, queue 
du Lion, a 174' 55 d'ascension droite, et 15° 
45' de déclinaison boréale. Ce lion est celui qui 
fut tué par Hercule dans la £>rét de Némée, , 

B. ig» J^ùrgp, la Vierge, est composée de 
117 étoiles, dont uné«, de là première gran- 
deur, nommée Azimeqh oa VEpi, a 198* Sa' 
d'ascenûoD -droite , et 10* 4' de déclinaison 
boréale. Selon Hésiode, cette vierge est fille 'de 
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dé Japiter et de Thémis ; et ielon Aratas , d*A»- 
trée €t d'Aurore. 

D'autres prétendent que c'est Erigooe, fille 
dlcare, cjoi, voyant le àècle d'or chsngé ea 
siècle de fer, à cause de l'injiistice et de l'avance 
des bommes y quitta la terre pour se retirer 
dans le ciel. Pline et Suétone rapportent que^ 
dans l'espace compris entrela Vlei^e et leSooi»- 
pion, il parut, aprèS' la mort de Jules César, 
pendant sept jours, une comète que l'on crut 
être l'ame de César admise dans le ciel. 

7. Bi /jtdra^ la Babnce,Cfnitient 66 étoiles, 
dont deux sont de la a° grandeur; l'une ^, ap- 
pelée le milieu du Fléau, a 336* 36' d*a6Gen>- 
sion droite, et 8* 36' de déclinaison boréale; 
l'autre «, au bassin méridional, appelée Zube*- 
Tteschemaîiy a 21g' 49' d'ascension droite, et 
l5° g' de décHaaison australe : une autre > , de 
la 3" grandeur, au bassio boréal , appelée Zubf- 
nel^mbi, a aSo" 67" d'ascension droite, et l4 
5i' de dét;linaison australe. Ce ùgne de la Ba- 
lance fut très-célèbre, tant parce qu'il servait 
d*époque à la fondation de Rome, que parce 
qa'ét ant voiân de la section automnale , il faisait 
le jour ^1 à la nuit. 

^. Xi\^ Scorpiiis 3 \e Scorpion , renferme 6o> 
étoiles, dont: une « , de b première grandwv. 
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Dommée uàntarès ou Cœur du Scorpion, a a44* 
9' d'ascension droite, et 36° 67' dodéoIinMsoa 
austr^e. De ce c^u'Orion se couche quand le 
Scorpion' se lève , on a feint quecct animal avait 
tué Orion dans le temps qu'il se vantait de pou- 
voir dompter et vaincre l^mmal le plus férocet 
Le Scorpion fut mb au cyA pour avertir les 
hommes de rabaisser leur osteotatioo. 

^. ■¥^ Sa^itarius , le Sa^taire, renferme 9^^ 
étoile», 6 de la 5" grandeur; l'une «, au genou , 
derrière la couronne, a 987° 30' d'ascension 
,«Iroite , et 40° Sg' de déclinaison au^rale. Quel- 
ques-UDS pi<étaident que. c'est Erotus, fils d'Eu- 
f>hème; nourrice des Muses, qui , à leurs prières, 
iîit placé au ciel. Comme il aitoait pasûonément 
la chasse , on Ta représenté partie homme et 
. partie cheviJ,avec un arc et desâècbes. Ovide 
dit que.c'est Chiron , qui, souffrant beiaucoup 
de la blessure que lui avait faite au pied une 
.flèche d'Hercule trempée dans le sang de l'hydre, 
demanda ia-Diort arec instance^ anais comme 
il «tait immortel, les dieux le placèrent dans le 
«âel^ujiombre des douze signes du zodiaque. 

10. "te CapricoTTius, le Caprioorne , a 64 
étoiles , dont a de la 3* grandeur , au contour de 
sa queue, et 5 nébuleuses. La briLlante<>,à la 
corne, a'3oi° 36' d'ascension droite, et iS" il 
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(té déclÏDaison australe. Hygiaus rapporte que^ 
(Uds la guerre des géans , Typhon répandit une 
si grande époQTante parmi les dieux et les dées- 
ses, qui s'étaient assemblés en Egypte, qu^s 
pnreot des Bgures étrangères pour, se soustraire 
k la fbreur.de leurs ennemis. Pan se changea en 
bouc marin ou capricorne, pour être en sûreté 
sur mer et sur terre; Jupiter en bélier, Junon 
en vache, Vénus en poisson , et ainsi des autres. 
L'auteur du Spectacle de la Nature, appuyé 
sur l'autorité de Macfobe et sur un plan d'ana- 
logie, imagine que les, observateurs chaldéens, 
donnèrent à chacune des constellations un nom 
particulier , dont la propriété ne consistait pas 
seulement à la fan-e reconnaître à tous les peu» 
pies , mais h leur annoncer en même temps ht 
circonstance de l'année qui intéresserait toute 
la société, lorsque le soleil serait parvenu à cette 
constellation. Quelqu'ingénieuse que soit l'ap- 
plication qu'en fait cet écrivain , nbus tacherons 
de prouver aUleurs, en traitant de l'institution 
du zodiaque, que cette application ne' peut avoir 
lieu , et que les instituteurs ilaêmâs du «odîaque 
ne pouvaient en avoir l'idée. 

11. sa AquariuSf le-Verséau, contient 117 
étoiles, entre lesquelles une, à&\a 3' grandeur, 
à l'épaule , designée a, a SsiS'. 4&' d'ascensio^ 
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droite, et 1° ao'de déctînaisoo aastrale. Gaal- 
.niède, fils de Troîlos et de Callirhoë, chassant 
sur le mont Ida , (nt eplevé par un aigle dans le 
ciel , pour être l'écfaanson des dieux et le té- 
moin de leurs débauchss. 

18. )( Pisces,^\es PoissoDS, renfenneDt 116 
étoiles^ dans les cordons qui les unit , il en est une 
> , de la 3* grandeur , qui a 37° 48' d'ascennoo 
drpite, et 1*45' de dédinaison australe. Yénus 
et Cupidon , pour se soustraire à la poursuite 
des géans, se changèrent en poissons, et fureqt 
transportés en Syrie ; c'est pour cette raison que 
les Syriens autrefois s'abstenaient de manger des 
poissons, de peur de paraître dévorer des dieu:(. - 

jii. 

Les XXIIl Constellations boréales des An- 
ciens ^avec leurs principales étoiles.) 

1. La Petite-Ourse T&nîmiwas.'i étoiles, entré 
lesquelles 3 sont de la a' grandeur : celle de 
l'épaole , marquée ^ , a aaa' 5a' d'ascenûon 
droite, et 75° 1' de dédinaison. L'autre, à l'ei- 
trémité de la queue, nommée présentement 
étoile polaire, et désignée «, a I3° 3a' d'ascen-- 
sion droite, et 88* 11' de déclinaison. Du temps 
4'EudDie et d'Hypparqu'e, l'étoile de l'épauje 
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ëlait la plus proche du pôle, dUUnte seulement 
de 7 à »° , et celle de la queue était la plus aus- 
trale, efaot éloignée du pôle de la à 14°. Le 
mouvement propre des 8811*6$ , contre l'ordre 
des signes , est la cause de ce changement. , 
Thaïes est le premier qui ait feit remarquer aux 
Grecs cette constellation, qu'il avait nommée le 
Petit Chien. 

a. La Grande-Ourse, ou le Grarul Chariot, 
est composée de 97 étoiles , dont 6 de a' gran- 
deur . 5 sur le corps et 3 sur la queue. La pre- 
mière, qui est voisine de la queue, marquée 
', et appelée Alioth, a 191° 11' d'ascension 
droite, et 57° 6' de déclinaison. Les Phéniciens , 
à cause des services que leur rendait cette cOQ»- 
tellation, l'appelèrent Doaô^j nom que les as- 
tronomes lui dounent encore, et qui signifie 
constellation parlante. Mais dans là langue des 
Phéniciens , ce mot Douté signifiait aussi une 
ourse, et c'est dans 'ce sens absolument étranger 
qu'ils le communiquèrent aux Grecs. 

Chez les Romains, comme le peuple croyait 
voir dans cette constellation la figure d'un cha- 
riot, et qu'ils appelaient terio, les charettes em- 
ployées à fouler les épis et à en détacher le'grain, 
ils donnèrent le nom de septentrion anx sept 
étoiles les plus belles de cette-constellation. 
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Sumct la fable, la grande et la petite Ourses 
ont été les nourrices de Jupiter dans l'île de Crè- 
te, lorsqu'Ops l'elevait à l'insu de Satnme, aa 
son des trompettes des bacchantes, de peur que 
les cris de son enfant ne fussent entendus de 
son père. Cest ea récompense <le ce service que 
JufHter les a placées dans- le ciel. 

Selon Ovide et Hygîau? , la grande Ourse 
était Gilisto, fille de Lycaon et suivante de 
Diane ; pour avoir consenti sur le mont Nonacre 
aux désirs de Jupiter , elle fut changée en Ourse 
par Diane ou par Junon. Poursuivie «t harcelée 
par des chasseurs, elle se retira dans un temple , 
ce qui fut encore pour elle-un nouveau crime. 
Elle devait être tuée , si Jupiter, par compas- 
sion, neVeût transportée dansle ciel. Ck>mme elle 
est placée dans la" partie septentrionale , etqu'el- 
le ne se couche jamais, on dit que Thétis , nour- 
rice de Junon , ne voulnt jamais la recevoir , dans 
la crainte de participer à son in&mie. 

3. Le Dragon a 85 étoiles, dont la brillante 
de la tête de la 5" grandeur , marquée i , et nom- 
mée Razettanirtf a 261° 26' d'ascension droite, 
et 52* 28' de déclinaison. Dans le temps de la 
guerre des géaos, les déesses y prenaient autant 
de part que les dieux. Minerve , se voyant atta- 
quée par un dragon fiirieux, le pritj et après 
l'avoir entortillé , le jeta si rudement contre l« 
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del , qu'il y resta , comme on le voit encore ) 
entrelacé. 

4. Le Bouvier, nommé ^rctophilax j ^râe 
des Ourses, contient 70 étoiles, dont une de 
la première grandeur, nommée^retar««j dé- 
signée», a axi° 3i' d'ascension droite, et ao' 
1 7' de déclinaison. Le Bouvier était fils de Jupi- 
ter et de Gilisto. Lycapn l'ayant coupé pour le 
donner à manger à Jupiter son hôte, ce dieu le 
ressuscita et le plaça au nombre des astres, en 
commisération de ce quil devait être tué pour 
avoir poursuivi, jusques dans un temple, sa mè- 
re, cadiée sous la forme d'une ourse. 

5. La Couronne boréale est composée de 
33 étoiles, dont la brillante marquée», delà 
a' grandeur, a aSi* 37' d'ascension droite, et 
27' 36' de déclinaisoD. Cette couronne est celle 
que Bacchus donna à Ariane en l'épousant, et 
qu'il plaça au ciel après la mort de sa femme. 

6. Le Serpent contient 61 étoiles, dont là 
claire de son col, désignée '^, deja a* grandeur, 
a a33° 39' d*ascension droite , et 7° 6' de décK- 
naisoD. ■ 

7. Hercules contient ia8 étoiles, dont 7 de 
la 3* grandeur. Celle de la tête désignée «, et 
nommée en arabe Ras-^lgethiy a 356° 16' d'as- 
cension droite, et 14° Sg' de déclinaison. Plu- 
sieurs prétendent que c'est Thésée, ou Uiôn eu 
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Thamyre, rendu aveugle parles Muses, et que 
par cette raison on le voit à g^oux pour de' 
mander grâce. 

Û'autres disent qu'Hercule , rcvenaot d'Es- 
pagne, fut attaqué dans les Gaules par deui fils 
de N^eptune ; qu'après s'être bien défendu , et 
avoir épuisé son carquois de flèches, il eut re- 
cours a Jupiter , qui fît pleuvoir Sur ses ennemis 
une grêle de pierres. Hercule est aussi repré- 
senté à genoux , faisant sa prière aux dieux.' 

8. OphiacuS ou le Serpentaire est composé 
de 85 étoiles, dont une, de la 9* grandeur, à 
sa tète, désignée a, et nommée en arabe Sx^- 
Alhau^, a 361" 18' d'ascension droite, et la" 
44' de déclinaison. E^culape, fîls de Coronis et 
d'Apollon , fut placé au ciel à cause de sa science 
dans la médecine , ayant rendu la vie à plusieurs . 
par le secours d'une herbe qu'un serpent lui 
avait indiquée. 

En i6o4, le 9 octobre, parut une étcôle très- 
brillante, qui avait près de s" dé latitude, et 

358*deloDgitude : elle disparut en 1606. 

9. La Lyre centielit 31 étoiles^ dont la plus 
brillante' désignée «, et nommée h. claire de la 

Lyre, en arabe fp^ega, a 377° 27' d'ascension 

droite , et 38° 56' de déclinaison. Suivant Ovide, 
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cette lyre est eelle d'Orphée , eioeUient musiâen.' 

lo.Le Cygne esA composé as S5éU»le6, dont 
une sur la queue, delà a* grandeur, désignée', 
et nommée Deneb Addigege; a SoS" 54' d'as- 
cension droite, et 44° 3a' de déclinaison.' C'est 
de ce cygne , dont Jupiter avait pris U 6gurâ 
pour tromper L'éda , que naquirent Hélène , 
Castor et Pollux. 

En i6oo il parut une étoile de la 3' grandeur 
sur sa poitrine , ayaiit 55° '5'j' de latitude , et 3i6" 
i8' de longitude. 

11. La Flèche a i8 étoiles, dont colle près 
de là plume, marquée « , de la 4* grandeur , a 
âgs* 4i' d'aseensîon droite , et 17' 33' de décK- 
□aison. Cette flècbe est celle aveclaquélle Her- 
cule tua le vautour qui dévorait le oœur de 
Prométhée ', elle fut placée au ciel par Jupiter. 

13. LeDauphin contient 19 étoiles, dont 5 
de la 3* grandeur; celte de la queue , niarquéê ■', 
a 3o5° 4S' d'ascension droite, et 10° ÎC* de dé- 
clinaisoni Arion , habile joueur de liarpe , s'étànt 
jeté dans la mer, pour éviter la mort dont les 
matelots l'avaient menacé,* fut reçu par un dau- 
phin , qui le porta jusqu'à terre; cet'animal, 
pour récompense , eut une place dans le ciel. 

15. h'^i^, ou lé yautour volant, con- 
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tient a6 étoSes , dont ane au col , marquée > , de' 
la a* graûdeur j appelée ^Itair, a 3g5* 8' d'as- 
cension droite, et 8° 19' de déclinaison. 

\^.%e Petit Chevaî & 10 étoiles, dont 4 de 
la 4* grandeur, celle de la tété, marquée «', a 
3i6*'io' d'ascenniHidroite, et 4° a5^- de décli- 
naison. • 

1 5. Pégase, on \& Grand Chet^,conùeDt 91 
étoiles, dont 5 aont de la a* grandeur. II «n a 
deux remarquable dans ses ailes ; la première a,' 
nommée Màrkab , a 545' 35' d'ascension droite, 
et 14° 5* de déclinaison; la seconde^, nommée 
Scheat-/ilfarac, a 543' !f4* d'ascensicm droite , 
et à6^ 67' de décHoaison. Bellérophon , babile k 
manier lesdievanx, ayant trouvé Pégase, cheval 
ailé, qui, du mont Parnasse, S''était envolé dans 
un camp près de Coriothe, fut auez adroit 
pour le monter; tuais voulant le conduire trop 
haut, il fut tettement seoodé qu^d tomba , et 
Pégase ft'envola au ciel. . ' 

16. C^Aeea 58 étoiles, entrélcsqnelles5s0nt 
des plus brillantes. Çpltede l'épaule boréale, de 
|a 5* grandeur', marquée », et appelée en arabe 
Aderaimm, a 3i8* a5' <f ascension droite , et 

61° 4a' de déclinaison. 

17. Casaiopée contient 60 étoiles , dont 5 de la 
3* grandeur. Celle desa-poitnne, de la5*gran-« 
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deur , marquée « , et nommée en arabe Schedir^ 
a 7* lo' d'ascension droite, «t 55° 35' de décU- 
naison. On dit que Gtssiopée était mère d'An-' 
dromède, et femme deCéphée,roi d'Etliiope. 
Elle fut enlevée dans le del, et couchée honteuf> 
sèment sur uue chaise , en dérision de ce qu'elle 
■e piquait dû surpasser les nymphes en beauté. . 

En 1573 parut une Douvclleétoîle, ^ale en 
grandeur à Vénus, qui diminua jusqu'à. dispa- 
raître en mars 1674 : elle avait , dans le com- 
mencement 55° 45' de latitude , et 36° 54' de 
longitude. . . 

18. Andromède est composée de 71 étoiles, 
dont 3 de la 3* grandeur ; celle « , de la tête , 
nommée Alpharaiz , a 35g' 33' d'ascenwon 
droite, et 37° b^ de déchnaison. A-udromède 
fut eiposée sur un rocher à la fureur d*un 
monstre marin , et délivrée par Persée. 

ig. Le Triangle boréal a i3 étoiles; cpUe 
marquée», a 25*17' d'asçenâon' droite, et a8' 
33' de déclinaison. 

30. Persée est composée de 65 étoiles , d«nf 
une brillante ,' de la a* grandeur , marquée ' , au 
dessous de la poitrine , et nommée en arabe ^l- 
Genoi, 347° ai' d'ascension droite, et 49' fa 
de déclinaison. Ce Persée était petit-fils d'Acrise^ 
roi d'Argos, et fils de Danaë et de Jupiter. ï! 
fut 
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fût |>ltiee ati cîel par la protectioD de iâiaelt^ ) 
pofxr avoir vaÏBca M^me et AéiUré Andromède 
de Li fareUr du taonslre marin , auquel Gasiio^ . 
pée sa mère l'avait exposée. 

31, IjC Cocher cootient 6^ étdiks, doDt I» 
brillante a, de la première grandeur, nomméa 
ai^bhaiot) on la Cbèvre, a 75* 18' d'asceusiou 
droite, eléS" 46" dedéclioaisdn.Les deux Che- 
vreaux font avec elle un triangle isOcelle aigu. 
Un &meux écnjcf , nomme Eryctonius ,' roi 
d'Athènes, atteU le premier'quatre chevaut drf 
£ont k un char; pour cette invention Jupiter là 
|)l»çaauoiet, où il est connu sous le nom de 
Cocller. 

aa. Antinous est composé de 37 ëtoDes et 
de 7 informes, dont les modernes font un arc 
ftvec la flè<^ qu'il tient dans sa main. La bril-^ 
^nte A, de la 5' grandeur, a 285" 47* d'ascension 
droite, et 5* xi' de déclinaison. Cet enfant était 
n beau , qu@ l'empereur Adrien eu faisait ses 
délices : il était né à Claudiopolis y en Bithyoie J 
H fut honoré cPune place dans le ciel. 

35. La Chevelure de Bérénice , connne dans 
Bajrer sous le nom de Gerbe de Bléi, contient 
43 étoiles, dont une de la 4' grandeur jmar^ 
quée«, a i84"ji'd'a8ceosion droite, et 39*6* 
de déelinaîaoni La chevelure de Bérénice , steur 
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et femme de Ptolémée Erei^ète , fut métamor^ 
pbosée en une constellation appelée Coma Be~ 
reiiices^j^r la Qatterie de Conon , célèbre as- 
tronome de Samos, qui assura l'avoir vue dans le 
«iel, uù elle formait une espèce de triangle. 

$ III. 
Z^s XIII Constellations boréales des mo- 
dernes ( avec leurs principales étoiles ). 
X. Le Petit Lion est composé de 55 étcnles ; 
celle de la 3* grandeur , sur le milieu du corps 
ai56''4i'cPasceDsion droite, et 37*4' de dé- 
clinaison. Uoe de 4* grandeur , daus la gneule , 
qui a 140' 2o' d'ascension droite, et S?" ao' de 
déclinaison. 

3. Z'£AiWt'/-ier5 contiennent 58 étoiles, dont 
une de la 5' grandeur , appelée le Cœàr de 
Charles, a 191* 33' d'asceosîoa droite , et Sg' 
37' de déclinaison. 

5. Le Sextant d'Hevelius comprend 54 
étoile» , dont une de 5* grandeur , placée sur te 
cylindre, a 141° 5i' d*ascen»OD droite, et 7° 4/ 
de déclinaison. 

4. Le Kameau de Cerbère ; ce rameau , quo 
l'oti a substitué au Cerbère , renlèrme 1 3 étoile^ 
dmit une de 4* grandeur , a ayS" 4i' d'ascenâon 
droite f et ai" 4i' de déclinaison. 
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S.. Lé Taurvau royal de Pohiatotvii Cbi^ 
tient iS étoiles, dont 6 ^é 4' grandeur , une 
désignée 1 , placée siir, l'œil bneDlal , a 267' 3<î' 
jâ*ascenâbta droite , et 4° 3o' de déclinaisoo. 

6. Ije Renard et l'Oie t>nt 55 étoiles , dont 
bne. de 5* grandeur, dans le nez du Reliard > M 
989*' 59' d'aBcension droite, et a^" i5' ded«- 
ëlînaisoa. 

7. Lie Lézard marin eàt fiomposé de la, 
^toileà , doht une, de là 4* grandeur , a 555° 56* 
d'ascension droite, et 5i^ 11 dé déclioaisoD. 

. 6. Le Petit Triangle est composé de. 4 
étoiles de 6* grandeur, dont une â, a 39° 16' 
d'ascenaiou droite, et 33° 69' de déclinaison. 

. 9. LaMûuché^ôù lé tjys,^DÎtTmi&&é\xâi' 
|e»t dont fine, de la 3* grandeur, a 58." 5i' d'as-* 
«ension droite, et 38* fia' de déclînaisobi 

10. tiC Rèenp est de la étoiles , dont 4 àA 
S* grandeur et 8 de 6*^ une de 4* grandeur à la 
queue , b i* 55* d'ascension droite, et 84' s6* 
de déclinalsoti* 

11. lieMeàsieri CuitoS Meùium, h ^ éttii'' 
le» , dont 6 de 5' grandeur ,. et une de 6" ; une 
de 5' à la main , a 61° 69' 33" d'ascension droite, 
«t 70* 59' 5** de déclinaison , selon, le catalogue 
d'HevdIius , réduit au premier janvier 179O) ' 

ia.i>a Gâx^est composée^ <le 69 âoïlcKf 
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elont une, de la 4" grandeur, entre les pieds de 
devant, ag7°3i'd*asc«nsiondroite, et 78° 48' 
de déclHiaisoQ. 

i3. Le Lynx comprend 45 étoiles , aoni 
Ane, de la 4* gra^m^nr, située aux narines, a 
88* 1-3* d'ascension dl-oito ^ et 69^ 1* de décli-' 
nuspn. 

} IV. , 

Les XP^ Constellations australes des art', 
viens ( avec leurs principales étoiles ). 

1. La Baleine, on lermiQstre Efiériè, renferme 
iOS étoiles , dont une brillante «^ à la ma-' 
choire , de Jal 3' grandeur^ nommée ètt arabes 
Menkarkaifoeis , a 43° 5o' (Fasceusiori ^oife , - ■ 
et 3' l6*dëdécIJoakoD. Ce nionstre fbt envoyé 
par Neptune pont- <}évorer Andlroiftècte , et fol 
tilé par Persée. ^ 

3. Zt'£7«iarf renferme 63 étoïds, dont vàé 
frèa-bnildate , de la première grandenr, dés^ 
gnée >, et nommée en arabe ^ehafnaAary a 
as'sd^d'aseenno^ drf}ite,'et 68^18' de décli-' 
naison. PhaéOon , fîU dn Soleil et de Clitnènef 
obtint de son père la periifission de conduire so» 
dïar pendant un jour; mais son défaut d'ft-' 
dresse ajant presque été la cause de l'embrase- 
vent de l'uiûver», Jupiter^ d'un coup-^ fîM- 
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.dre , le précipita dans l'ËridaD ; c'est pour cette 
caisOD que ce Beuve semble couler dans le ciel. 

5. Orion contient gd étoiles, dont u delà 
première grandeot-j celle du pied ïiovMiée 'Ri~ 
gel, et désignée*, ? 76" 7' d'^soenâon drcÂte, 
et 8" ij* de déclinaison. -Orion était un grand 
cliasseur, aimé de .Diane. Apollon jen dêviot 
jaloux, et provoqua Diane à tirer sur an objet 
de couleur noire qui soi^it de la mer. Cette 
déesse , ayant décoohé safièche, vit que c'était 
Orion qu'elle avait percé. X.es dieux', pour 'la 
consoler , placèrent dans le qiel cette malheu- 
reuse victime. 

Sa ceinture est composée de 5 étoiles' de la a* 
grandeur , connue vulgaii^ment SQus le nom de 
Bâton de Saint- Jacques, ou les Trois Rois. 
Galilée a remarqué dans cette constellation , au 
Aïoyen du télescope, plus de 5oo étoiles. 

k.LeUè^re estcomposé deao étoiles, dont 
une fi, de la 3' grandeur, a yg' 49' d'ascen- 
sion droite, et ao" 5(? de déclinaison. Cet ani- 
mal fut transpprté an ciel, parce qu'Orion, qui 
avait les Civeurs de Diane, aimait passionné- 
ment, comme cette déesse , la chasse du lièvlre. 
5. Le Petit Chien renferme 17 étoiles, dont 
une brillante « , de la première grandeur , et 
nommée Procybn}9i\l%'_^ d'ascension droi- 
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\t(-f et 5° 46- de déplivaison. Les anciens oui 
ia9i(§^n4^qve ce chien avait été placé dans le ci^ 
avec Ërigpne , fille d'Icfire , « cause ^e l'extrême 
douleur qu'il avait témfïignéeide la mort d'Icare 
soamaître, tué par de« paysans ivres , et delà 
perte d'Erigone , qui s'était donné la mort en 
désespoir de celle de son père. 

6. tie Grand Chien renfernie 54 étoiles, 
dont une >' , qui égale Jupiter dans son p^igée , 
se trouve è sa gueule , et s'appelle Sirius , a 98* 
68' d'ascension droite, et 16° afi* de'décli»' 
naisoo. Les uns prétendent que ce cbien était 
celin d'Orion ; d'autres veulent qu'il ait été 
donné par Aurore à Céphée. Ce chien avait une 
si grapde légèreté, qu'd surpassait tousle^ au- 
tres animaux à la course *, mais , devant jct^^ter 
contr» uD renard , à qui Jupiter avait donné une 
légèreté égale, il fut enlevé an ciel dans la crain- 
te que les destins ne lui fussent contraii^. 

7. Lie f^aisseau , ou le Navire , renferme 
117 étoiles, dont une brillante * , 'de la première 
grandeur , nommée Carwpus , a 94* 49' d'as- 
cension droite , et 53° 35' de déclinaison. Lors- 
que les Argonautes , qui passèrent en Golchidc, 
furent de retour avec la conquête de la Toison 
d*or , ils consacrèrent è Neptunele vaisseau qu'ils 
avaient nwoté^ etqu'ils nommaient ^/go. • . 
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8. L'Hydre femelle contient 5a étoiles , 
dont une brillante « , de la a' grandeur , nom- 
mée ^Iphard , ou Cœurde l'Hydre, a 13^* 
1^' d'ascension droite , et 7° 45' de déclinaisoit. 

9. ha Coupe j ou le Vase, renferme i3 
étoiles, dontune «, de la 4' grandeur, a l6a* 
24* d'ascension droite, et 17° 11' de déclinaison. 

10. Le Coj^au est composé de 10 étoiles, 
dont une 7, de la 5" grandeur , dans l'aile infé- 
rieure , nommée ^Igoraèj a 181" 16' d'ascen- 
sioj] droite', et l6° ao' de déc^ai&on. Ces trois 
coiiEtellatioQS ne sont qu'une même table , qui 
renferme la même allégorie. On rapporte qu'A- 
.pollott , voulant faire un sacrifice , donna une 
CODpe à un corbeau pour aller chercher de l'eau 
dans un endroit qa'il lui in(Uqua; que le cor- 
beau étaut resté trop long-temps, Apollon, le 
punît en laissant la coupe pleine d'eau , et une 
hydre auprès de lui pour l'empêcher de boire. 
C'est pourquoi on représente le corbeau béque- 
tant le serpent , à cause de la soif qu^d lui fait 
ejidorer. 1 

11. Le Centaure contient 48 étoiles , dont 
1 % sont de la première grandeur ; celle dë^gnée 
■ , au pied de devant , a ai6' 37' d'ascenàon 
droite, €159" 58* de déclinaison. Clliron , fils de 
Saturne et de Philyra, demeurant dans la Thes- 
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■alb , près le loo&t Pélioa , était un grand m^ 
decîn, et fut choisi par Pelée pour être précept 
' teqr d'Achille. 11 mourut à^me blessure canséQ 
par uoe Qècbe d'Hercule , qui tcwab» sur son 
pied. Le4 dieux l'enleTèreot m ciel , où il est 
connu sous le nom de Centaure. 

13. Z>€ /joi^ est composé de 54 étoiles dont 
une if , de la 5* grandeur , au pied de derrière , 
a aaS" 55' d'ascendon droite, et Sg' 5a* de dér 
cBnaisoD, On t^t tjue Qiiron immola cet anir 
mal aaz dieux , qui le placèt;ent dans le ciel. 

13. L'autel a 8 étoiles , dont une de la 
' 5* grandeur , a a58^ 35* d'ascension droite , et 

49" 4l' de déclinaison. Cet autel est l'ouvrage 
> d^ Cydopes, sur lequel le» dieux firent des 
-sacrifices, et jurèrent la ligue qu^ fiormèrent 

contre les Titans. 

14. JjO Couronrte Australe contient 13 
étoiles , dont une de 5* grandeur , a 385° 44' 
d'asceasion droite ,-et 5i* 55' de décUnaîson. 

t5. Le Poisson Austral est composé de 5a 
étoiles j la plus brillante «, de la première gran- 
demr, nommée Fomahant ,^ i4i' 5o* d'ascea- 
àon droite , et 3o° 44' de déclinaison. 
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J V. 

t.es XXXI ConstellaHons austtales de* ma' 
demea ( avec leurs principales diodes ). 

1. Lie Fourneau Chimique (i) , composé 
de 3g étoiles, dont nue de la S* grandeur, 'S 
de 5*, et 35 de 6* , dont une », de 3' grandenr, 
a 45* 47' d'ascension droite, et 39* 5p' de dé; 
cUdihsoit. 

9. L'Horloge à Pendule a 34 étoiles dé 5* 
çt de 6* grandeur, la plus belle >, de 5* granr 
deur,a6i* 46' dVoensîqn droite, et 4a^ 4g' 
de déclinaison australe. 

5. Le ÏOtéticule Rhomboïde 8-7 étoiles, 
dont une de 3' grandeur, nommée ■,■ a 6a' 5/ 
d'ascension droite , et 63° de déclinaison. 

4.' Le Buiin du Graveur a i5 étcnl^, 



(1) La Caille aajoai^ dans l'h^inûphère aiutral 
plusieurs constellaliona ; savoir : le Fourneau chiinl- 
ffue, le Rhiticule, le Burin du Graveur, le Chevalet 
du Peintre, le Télescope, 1^ Compas, le Trianf^^ 
la Montagne de la Table, V Octant, le Microscope, 
' Cet aatroaome a observa ces nouvelles conslellalioDS 
peudant son séjour au Cap de Bonne-Eip^rance ; il \e\- 
a formées ou imaginées pour remplir le* Vide* eutr« 
)f9 andennes conslcllations. 
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dopt4de5*^Ddeiir,etii de G*, doottine/, 
de 4* grandeur, a 6G* 6* d'ascension droite, 
et 45' 3 y de dérlïnaisoD. 

5. La Dorade est composée de 6 étoiles 
dont une , nommée ■ , de b 5* gnindenr , 
B 67" aa* d'ascension droite» et 55' 39* de dé- 
cUoaison. 

6. La Colombe a 57 étoiles , dont > , de la 
3* grandenr , a 83' 1' d'ascenûon dnHte , çt 
54* la' de dédioaîson. 

7. Le Chenalet du P^tre a 4 étoîks, dont 
upe de 4* grandeor » et 3 de 6* i une •> « de 3* 
grandeur , a joi* Si' cTasceosioa droite , «t 
61* 45* de déclioaisOD. 

8. La Licorne d'Hevelins a 3i étoiles, dont 
celle au ventre, de 4' grandeur , a 113' 48* 
d'ffsceasion droite , et 9' 4' de dédînaisoQ. 

g. La Boussole a i4 étoiles, dont 5 de 5' 
et 1 1 de 6* grandeur ; la pins belle ii , de 5' 
grandeur, a 137° 58' d'ascension droite, et 
54' 54* de déclinaison australe. 

10. La Machine Pneumatique a 32 étoiles, 
dont a de 5* et 30 de 6* grandeur; la plus 
bdle>, de 5* grandeur, a i54° aS* d'ascension 
droite , et 3o' de déclinaison australe. 

11. Le Solitaire (oiseau des Iodes) con- 
sent 33 étoiles de 6', 7', 8' et 9* grandeur, 
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^excepté } da Scorpion , selon les caftes de Bajer, 
qui est de 3* grandeur, et que M. te Monnier 
ya enclavëe. Cette étoile a 333' 67' 18^ d'as- 
cension droite , et 34° 37' de déclinaison ao&r 
trahi (i). 

l'a- La Croix jéuatfoJe contient 6 étoiles, 
qui sont dans les pieds de derrière du Centaure , - 
dont celle marquée a,de première grandeur, 
a i83* 46* d'ascension droite^ et 61° 56* de 
déclinaison. 

i5i Là Mouche i oyiV^beiUe ,ti ^ étoiles' 
de la 5* grandeur, dont une ib , a 188* a4* d'as- 
cen^on droite , et 66" 67' de déclinaison. 

l4. Le CaméléoTUMnii&ai sept étoiles de U'^ 
6" grandeur, dontune"'', au dos, a 160* 56* d'as- 
cension droite , et 79' 36* de déclinaison. 

iS. Le Poisson frôlant contient 6 étoiles,' 
dont celle de la queue , de 5* grandeur , appe- 
lée « , a 1 34'' 47' d'ascension droite , et 65" 54' de 
déclinaison. ' 



(1) Cette constellalîon a rfld foMn(!e,en 1776, par 
M. le Meunier, au -dessous de IVclipiique, entre la 
Balnnce , le Scorpiou et l'Hydre, eh mémoire du 
voyage de M. de Pingre Si l'île de Rodrigue. Acad. des 
Sciences , M^m. 1776, p. 56i. 
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16. Le TàUêCope a S étoiles , dont 5 de ^. 
4 de 5* , et 1 de 6* grandeur; une ■ , de 4*, 
fi 37a" 5i' d*asceii»on droite, et 46° 4i' de 
déclimison, 

17. L<i Bègle et î'Eçueire ont i5 étoiles de 
Ji* et 6° grandeurj la plus belle « , de S'.gran- 
ileur,a 344' 35' d'ascension drtHte , et 54° j4* 
4e déclinaison australe. 

iS. i> Compas h deux étoiles , une de 4P 
etanede 5* grandeur, dont «, de'4* grandeur^' 
« ^i-iG" 37'. d'ascension jetGé-** .5* de décUoiàson. 

19. Zie JHangte ^uatmlt 5 étoiles , .d^ 
Dne7,dela a'grandeur, a ^i4''54^ cPasceasim 
'droite , et 67° 55' de déclioeison. 

ao. L'Oiseau de Paradis , ou Y Apode ^con- 
tient 4 étoiles, dont 3 de 6' grandeur, et une 
.delà 6*; une de 5* a aiS" 7' d'asoension droite, 
et 77° 47' de décliniùsoD. 

ai. £a Monta^ede ia Table a 6 «toiles , 
dont 4 de 5' et a de 6" grandeur.; nbe de -6* 
9 68° II' d'ascension droite, et 80° 4i' dedé- 
clinaisOD. 

aa. L'Ecu de Sobiesiî coutîent 16 étoiles ^ 
dont 4 de 4* grandeur ; une nommée m , sur 
la petite braoche , aa75''47' d'asceusion diwtej 
et 8° 33' de déclinaison. 
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33, L'Indien est composé AeA iXoSle», ijotii 
une > , de la 3' grandeor , à la tête , a 5o5* ki'- 
d'asceosioD droite , et 48° l' de déclinaîsoQ. 

34. Z<e P^jon est Goniposé dé ii étoiles, dont 
ime«,'dela a* graadflur, à latéte, a 5oa° ïV 
4'aacmsion droite , et 57* a5* de dëoHoaitoii. 

. .s5. Z.*Octo»/«7étotleft,6de5*etuiïede0' 
gMfiddar, d«m:ttn«>, de 4* ^ndetir,a i4i*' 
3^ Hitu^aàioa; et 34* 4? d« détiHoaisoB. 

36. Le Microset^ê a 8 ^tâiks, ttne de 5', 7 
à» & graBdeer, dbm iMede 5' a 3dg* la' d'a»- 
eflnmdn drmte, etSâ* â*!^ de d^eËaaisoo. 

ar/. LaOme*iaét.mieà,àAottmtf»itreùtt« 
«» de la a' greàdeur, s SaS* 44^ i^MMiutoir 
dftnts, «t 47* ôS" d« déoliitBisDit; 
• a8: Z« 2ÏMioa/ï > xi étoile», doM «, (9e là-y 
p«B<kar y « S^" d^MCHMëQ drcôld , et ^* 1-8^ 
dvdécKiMMoa; 

39. L'IfyJr» Mâig t&ttàeai 8 ^3es, dont , 
<te k ^ groadeuf, & 5^$ef dWetâion drcnte, 
et 78' 36' de décKoiitOB-. 

3o. V atelier du Scttlptear, dOtbpMë de 38 
étoiles, doAt g dd 5* gnittdear, et sS de ^; 1k 
plusbdle «, de S' gtsiodeur, a za' 8'd'ii9cea' 
non drotk^ , et ^'' So* de déûtinaisott australe. 

i\. Le Phénix coïi^ÀKai 11 étoiles, dont ané 
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la 3* gi^DtJear , {tu cou , a 3* ôff â^asbenslott 
drcnte f et 45° 37' de décUnaisOD. 

Z7e la P^oie Lactée. 

On appelle voie lactée tme bande céleste, qqî 
f>araU plus lunlineute qaë le reste du ciel, et qui 
l'entoure comtne une zone de plusiedrt degrés, 
laquelle suivrait à peu près un grand cercle , pas? 
sant à 55*^ environ des pôles. L'ongine de cffttd 
voie betée vient, selon lesandens, de ce <^e 
Jnnon, aÛaitttnt Herctile, C^ en&nt la mordît 
à fortement qu'elle le jeta U , et penfit betn- 
coup de son lait. D'autres prétendeut que c'était 
le chemin que les dieux tenaient pout* se rendra 
au palab de Jnpiter J d'autf^s que c'était la rOute 
qae Phaéton avait firise pour conduire le char 
du Solàl , et qu'il efit soin de marquer par une 
longue traînée de cendre ; enfin , que c'est en cet 
«idroit que s'envolaient les âmes des héros. EUe 
est connue auiourd'hm par les gens de la càni- 
pagne sous le nom de Chemin Saint- Jacques* 

Cette blancheuf ne provient physiquement 
que d'une quantité innombrable d'étoiles Sxes , 
et très-petites , dont toute cette partie du ciel 
eat parsemée , et que la vue ample ne peut aper^ 
(«voir. 
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CHAPITRE Vï. 
Vsages du Globe tetrestret 

U«AOE \." 

Sdduire les heures et minutes d'heure en 
degrés et minutes de l'équateur. 

Saclialit qu'une heure répond à i5*, ci 
Une miante d'heure à i5' de degrë, si vous 
Tool^ réduire ^ heures 7 miautes d'heure ea 
degrés de l'équateur, multipUeï les g heures par 
i5*, TOUS aurez i5o*, et les 7 minutes multi- 
pliées par i5', vous donneroat lôS* ou t' 45*j 
le total sera de i56* 45't qui correspondent à 
9 heures 7 minutes d'heure. 

Usage II. 

Réduire les degrés et les minutes de Véquateuf 
en heures et en minutes d!heufe. 

Un degré de l'équateur correspond à 4 mi- 
nutes d'heure, et une minute de d^;ré à 4 se- 
condes d'heure; ainsi pour réduire 33* \V vsx 
heures et en minutes d'heure , mullipHez 3a* par 
4, TOUS aurez jaS' d'heure ^ et de mâme} le< 
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l5* de degré pajr 4, vous anrez Sat* dlieurfif 
le tout , divisé par 60* , vous donoet^ a heure» 
8' miautes 5a ïficondes , qui Correspoadeot à 
4$a' i5' de réquateûr. 

Usage II L 

Trouver la longitude et la latitude d'uri Ueu» 

La loog^de d'np lieu est sa dietenee «□ de^ 
grés comptés sur l'équateur depuis le premier 
méridien , et sa latitude la distance en degrés 
comj)tés depuis l'éqnateur sur le méridien 'j 
d'où il suit que la hauteur da pôle est égale 
« la latitude. Pour trouver ces dislaiices, ^- 
éez le Kea proposé sous le méridien , tou» 
^rreE sur le méridien lé d^é delsùtude cher- 
dié , et le degré d© l'équateur qui se trouve 
sous le méridien , en même temps que ee lieu-làf 
vous indique la Icfti^ade } vous apercevrei 
Paris à 49° de latitude et à ao' de ton^tude. 
Ce méridien est alors celui de Paris, et il répond 
ik tous le» [)ays qui ont miiH ou minuit au même 
inslaat que Pïiri&- mi^, m le soleil y est levé } 
minuit, 8*^ «6t ooodté. Le premier raéridien^ 
d'dù l'on part , est de pare cowvention. Les lon- 
gitudes ont été mai nommées , parce que dan» 
I« temps- que le» géOgrsfJle» ont étayi leur» 
mesure»! 
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mésâtés^ la longueur des pays coDtius éuk plua 
grande d'occident en prient que du midi au 
nord. Par une déclaration du 35 avril l634, notre 
pre^vi^r méndlen fut fixé à l'extrénnité de l'île 
de Fer , la plus occidentale des Canaries. . Le 
bourg principal de cette (le est à 19° 55' 45" à 
l'occident'de'Faris. IVLriis de l'isle, cotèhre géo- 
graphe , ayant supposé , pour ptUs de facilité, 
que Pai'iï était à ao', compte rond, 8on esem- 
, pie fut suivi par les autres géographes fian^is; 
ainsi, dans la plupart des Cartes on étabHt là 
méiidien universel à ao" du méridien de Paris, 
du côté de l'occident j et l'on compte les longi- 
tudes vers l'orient jusqu'à 56o' , en faisant le tour 
dn globe. Les astronomes français ont établi le 
leur à l'Observatoire de Parts, distant de celui de 
Vîle de Fer de 20', de manière que Paris est à 
ïéro ; et l'on distingue la longitude en orientale 
et en occidentale, selon que la distance est à 
Veat ou à Vouest de ce point de départ. Surlea 
globes , chacun des deux hémisphères embras* 
se 180". 

Remarquez (]ue , dans Un pays on le sol^l ne 
se couche point, on pçut appeler minuit rhéure 
du passage par le méridien au-dessous du pôle. 
Les deux pôles sont les- seuls pour lesqliels il'o'y 
a ni midi, ni minuit j on ne peut pas y distinguer 
9 
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les hçttns , mais seulement les mois et le» 
années. 

Usage IV. 

Trouver la différence de longitude et de lati-- 
tude entre deux lieux proposés. 

Retraochez la longitude de IVns de celle de* 
Jérusalem, qui est la plus grande j étant la plu» 
orientale , le reste sera la di^rence de leur lon- 
gitude : il en est de même poor la différence des 
latitudes, retranchez la plus petite de la plu» 
grande. Vous pouvez consalter la TaMe qui est 
à la fin. 

Usage V. 

TVowcer,!." tous les lieux de la tetre qui ont la 
même longitude; â." tous les lieux qui ont 
la même latitude (i). 

Paris étant placé sous le mélîdiea, et à sa lati-^ 
tade , observez tous les antres lieux qui âe ren- 

(i) La Ulilude se mesure ou vers le midi , oii yet» 
le nord. On ap^lc latttade septentrionale ou latitude 
Ronjf la distance 4 r^qHaieur poor lespay» gai sod( 
du c6lé du nord; et latitude méridionale, ou latiludr 
iudt celle qui se compte de l'autre côté de l'^quatenr y 
iffK l'on appelle aussi lipie é^uinoxiaU. 
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contrentioos ce méridieii, ces lieux ont ta même 
longitude. Tournant le (^lobevei-s l'orient où vers 
l'ocàdent, remarquez tous les lieiix qui pas^nt 
successivement sons le point du méridien 49°» 
latitude de Pitié , vous verrez tobs les lieux qui 
obt la méthe latîtadé j et par conséquent la 
ibéme température^ Un crayon fiké stirce point 
tracerait iur le globe \é parallèle de Paris, où 
sont tous let lieux cherchés. 

Tous leâ lieux situés à 45° soilt également dis^ 
tans de l'éqitateuh et du pôle , puisqu'il n'y a que 
go" entre Féquateur et les pô|es, où finissent 
toutes les latitudes. Telle est la position <te Bor-^ 
deaux, de Sarlat, d'Aiiiillac, dû Puy, de Va* 
lence , de Bmnçoti , dé Turih , de Qisal , dé 
Plsisance , de Maotoud, de Rovigo et des Beu' 
ches-du-Pô; en Asie, d'Astracan, ete. 

• tjflAGB yt; 

Trouvée là longueur dû jour et ée îanilùpdut' 
une latitude et uh jour donnés. 

Lé pôle étant élevé à la latitude de Paris ^ 
cherchez le lieu du soleil dans l'échptique pour 
le jour proposé j placez ce lieu dans l'horizon 
oriental , et le style horaire sur 1 a heures : tbur- 
Qea le globe jusqu'à ce que le soleil, soit datu 
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l'horizon ocâdent^ljalors le ^ylevoos îocUqaera, 
par le nombre desfaeores qu'il aara parcoames , 
de combieo est la longueur du jour j cette lon- 
gueur., retrandiée de a4 heures, sera la durée 
de la nuit. P^r eieipi^e, le a3 novembre, le so- 
leil éUnt au premier dçgré du Sagittaire, le style 
giarque 9 h. 1 5 minutes j cette durée, soustraite 
de 34 heures , donue i4 heures 45 minutes pour 
Paris. & le lieu, dont il s'agit, est dans l'hémis- 
[4ière austral j ou du midi , alors tous élèverez 
sur l'hoii^q le pôle antarcljque ou du ntidt. 

Usage VU; 

Dviiper de combien d'heures un lieu a plus tôt 
ou plus tçird midi qu'un aiUiv. 

Cherchez la différeace de longitude des lieux 
proposés , vous trouverez que lisboone en Por- 
tugal a midi plus tard que Paris de 45' 55" d'heu- 
re , parce que cette ville est plus occidentale que 
Paris de 11* 28' 45", lesquels rédaits-en temps 
donnent 45' 57" d'heure. 

Usage VIII. 
Trouver quelle heure il est à une ville ^ lors- 
qu'il est g heures du matinà une autre ville. 

Amenez la ville oii il est 9 heures du iloatia 
sous le méridien , et le style horaire sur celte 



b,Coo^lc 



, (i55) 
beure du côté de l'orient ; tournez le ^0be jus- 
qu'à ce que le lieu cherché «ùt sous le niéiidieD) 
regardez l'heure marquée par le Slyle, vou» 
trouverez que, quand il est 9 heures du matin Jt 
Paris, il est 9 h. 4o minutes à Rome, et 11 
heures la minutes à Jérusalem. 

Toutes les villes de l'Aàe comptent ansâ plus 
qu'à Paris j mais celles qui sont sitnées à l'occi- 
dent, telles que lés villes de l'Amérique, comp> 
tept moins : quand il est midi à Paris, il n'est 
que 5 heures 10 min. du matin k Meiico , et déjà 
il est 7 heur. 56 min. du soir à PélÔD. 

USAGB IX. 

Trouver combien d'heures le pîtt$ long jour 
d'été d'une, fille a déplus que celui d'une 
autre ville. 

Prenons pour exemple Paris et Stockolm , ca- 
{tatale de la Suède. Opérez comme dans l'U- 
sage yil. Placez le soktiee d'été , premier degré 
da Cancer i dans l'horizon oiiwital, et le style 
horaire sur la h.; tournez le globe jusqu'à ce 
que ce degré soit arrivé dans l'horizon ocmden- 
tal , le style indiquera que le plus long jour d'été 
est de 16 heures à Paris. Mettant ensuite Stod- 
kohn à sa latitude d^ 59' ao' , par le même pro- 
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f;é<lé,l4|lyte'vous doonera 18 heure» iSmbi.j 
(loDc le plus loDg jour d'été, à Stockolra, est dû 
B heure» 16 mie. plus long qu'à Paris. Mais, 
quand le soleil est au solstice du Capricoftie, 
la plus longue niût est de 16 heures à Paris, à 
Stockolm de 1 8 heur. 1 5 miu. , et sqd plus courÇ 
jour de 18 h. 4:5 mii). 

USAGK X. 

Connaître la distance d'un lieu à lut autre. 

Pf-enez avec un CQmpas U distance des deux 
lieux proposés, et portez cette ouverture da 
compas sur l'équateur; comptez combien elle 
contient de degrés, à aS lieues chaque degré: 
TOUS connaîtrez, en lieues, la distance deman- 
dée; ou placez le premier degré du vertical sur 
l'une des deux villes , et conduisez ce même ver- 
tical si4r l'autre ville, le nombre de degrés, 
compris dans l'intervalle , vous donnera la ditr 
tance en degrés. Vous saurez que la distance de - 
Paris à Cpnstantinople est de 3p° de l'équateur, - 
qui sont fîoo lieues communes de France, et 
celle de Paris à Ispaham de '■^5'', p'e^t-ii-dire, dq l 
^o75Jieaes CQDiiAtines. 
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Usage XI. 

Connaître les différens habitons du globe, aux^ 
quels la différence des ombres méridiennes a 
fait donner des noms différens. 

Ces habitaos sont nomméi Pênsciens , ^m,' 
phisciens, j4sciena , divisés en Asctens-^m- 
phisciens , et ^sciens-Hétérosoiens , anti- 
podes, j4nta)ciens, Périœcien». 

Les Péiiscians (i ) sont ceux clont les otnlires. 
tournent en a4 heures yen tous les points de 
l'Iiorizon ; ce sont les faabitans des zones glaciales; 
pour eux le soleil ne se couche point pendant uQ 
Certain temps de l'année , au solstice d'été : îbrs" 
<|ue cet astre est du côté du midi , les ombres 
vont vers le nord , et lorsqu'il est du côté du 
nord, au-dessous du pôle, il rejette l'ombre 
vers le midi. 

Les Amphisciens sont les habitans de ta Zone 
torride , dont l'ombre , à midi, se projette tantôt 
au nord et tantôt au sud ; au sud , si le soleil est 
au nord ,* et au nord , s'il est au sud. 



(■) Ces (lëno mi Dations d^riveiit d'un mot grec joint 
aux pr^positioaa relatives à chaque sif^niAcatiou. Ziua, 
umfrra, l'ombre ; «ifi'Kia, l'ombre autour, etc. (uki> 
siguifie MHS ombre. 
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Les Asciens sontleî peuples qui, placée aom 
les tropi(]ues mêmes, n'ont aucune ombre à 
midi , dans un ou deux jours de l'année , te soleil 
éfârit alors à son zénilh. Varénius ( Géographie 
générale, t.in,cap..2'j), les distinj-ue en As- 
ciens-j4mphiscienSj pour lesquels l'ombre s'é^ 
tend tjuelquefoïs vers le nord, et quelquefois 
vers le sud, ctdif^rait deux fois l'année, le so^* 
leil étant alors au zénith ; et en ^sciens-Hé^ 
rosciens , dont le$ ombres sont tdujours da 
même côte , et disparaissent seulement une foi^ 
c'est le jour où le solàl arrive dans le tropique 
' sous lequel ces pejjples dopt situés, e'est-à-dire 
dans lésines tempérées. Le sol^l, pendant toute 
l'année , est plus au sud de ceux qui sont sous la 
zone tempérée du nord, et plusaunortl delà 
zone tempérée du sud : ainsi l'ooibrc, à midi, 
se projette au nord pour L'une, et itu sud pour 
l'autre ; voilà pourqurâ dans nos riions l'pntbre 
méridienne d'un corps vertical se projette tous 
jours vers le nord , parce qu'elle e^ toujoursi 
opposée au soleil qui est du côlë du sud. 

Jjcs antipodes sont ceux qui habitent des 
lieux diamétralement opposés et éloignés l'un de 
l'autre de tout le diamètre de la terre. Les anti- 
podes ont le même plan pour horizon ^ Puct voit 
Ja face supérieure , l'autre la f^ce inférieure t|e 
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ce pbn; on peut dire qu'ik ont ùd bûrîzoQ' 
commun, maïs tout le reste opposé; le ]our, la 
nuit, et leurs différences, le printemps, l'été, 
l'automne, Thiver, les hauteurs méridiennes ; 
parce t]ue , si le pôle arctique est éle¥é sur l'ho- 
rizon pour les nos, le pôle antarctique est au- 
feint élevé pour les autres au-dessus de l'horizon 
commun. Si deux antipodes ee tournent vers 
l'éiquatenr, Puh voitlea astres se lever à sa droite, 
l'autre les voit se'lever k sa gauche. Les anciens 
pe pouvaient se persuader qu'il y eût des anti- 
podes ; cette opinion a été attaquée d'hérésie 
dans les commencemens du christianisme; mair 
la découverte du nouveau monde, qui a donné 
occasion défaire plusieurs fois te lourde la terre, 
ne permet plus d'eo douter. 

Les Antœciens sont ceux qui, sans être dilamë- 
tralemént opposés, occupent le même demi- 
cercle du méridien , mais les uns an sud et les 
autres an nord de l'équateur, et k des distances 
DU btitudes égales. Ils ont midï et les autres 
heures au même instant ; mais l'hiver des uns a 
lieu en niéme temps que l'éteL.des autres; le 
printemps des premiers est l'automne des se- 
conds ; les jours des uns sont égaux Aux nuits des 
fiutres : quand les jours crôîsiseat pour ceux-ci, 
Us décroJBseht pour ceux-là ; en un mot, le pôjej 
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qui est élevé pour les ni^ est abaissé poaf les 
autres de la même quantilé. Lorsque deux Ad- 
tœcieus regardent le soleil Ji midi , ils ont la &ce 
touniéePun contre l'autre , à moins que le soleil 
ne soit plus éloigoé d® l'équateur que l'un des 
deux. 

Les Périœciens sont ceux quihabiteutle mSma 
parallèle, mais dans des points opposés^ de ma- 
ôière que le minuit des uns est le mitU des 
autres ; mais , étant du même côté de Véquateur, 
ils ont les mêmes saisons, et dans les mêmes 
temps. Le jour de l'équiiioxe, le soleil se leva 
pour t*un au moment qu'il se couche pour 
l'autre. Les astres se lèvent au même point età 
la même dislance de la méridienne, et restent 
le même temps sur l'honzon. Quand le soleil est 
vers le pôle élevé, c'est-à-dire, pendant le prin- 
temps et l'été, il se lève pour l'un avant de se 
coucher pour l'autre; en sorte qu'il y a un in-r 
Urvalle, pendant lequel les deux Fériœcîens 
Tbient le soleil en même temps. Au contraire, 
pendant l'automne et l'hiver, il y a une portion 
de la nuit-commune à tous les deux , c'est-à-dire, 
au temps où ni l'un ni l'autre ne voient le soleil } 
enfin ils ont tontes les propriétés de la même 
latitude, soit méridionale , soit septentrionale. 

Il résulte que les Antœciens ont les même» 
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fleures et les saisons cpntraûres ; les PénoMnen* 
les mêmes saisons elles heures contraire^- Les' 
antipodes' de Paris sont les Périœciens de se^ 
Autœcien», et ils sont Aptœciens à l'égard des 
Pécioecieps de Parfs. 

VSAGE XII. 

Trouver, parle moyen du globe, les ^ntœ^ 
ciens, les Périœciens et les antipodes d'un 
^ieu donné, comme Paris. 

Pour trouver b'sitnatiDa de ces peuples sur 
le ^obe, placez lelieu donné sous le méridien; 
Paris étant dans l'hémisphère septentrionaLs 
49* de latitude , comptez dans l'hémisphère mé^^ 
rîdîonal autant de degrés depub l'équateur y 
qa*îl y ep a depuis le même cercle jusqu'à Paris; - 
le degré 49 sera lelieu des Antœciens; tous le' 
verrez au sud-ouestdu Cap de Bonne-Espérance, 
dans les terres australes. 

Pour trouver les Périœdens , Paris restant 
sous le méridien , posez le style horaire sur la 
heures ou midi ; tournez le glohe jusqu'à ce que 
le style soit arrivé à la heures ou minuit au bas 
fin cercle; remarquez le lieu qui se roicontre 
sous le méridien à l'endroit du- zénith; vous 
verrez un groupe d^les au sud-est de Kamts- 
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chalka , esirëmité orientale de l'Asie j là sont nos 
Périœciens. 

Pour les antipodes , amenez Paris à l'horizon 
sous le méridien, regardés quel est le Heu dia- 
métralement opposé, qui se trouve squs le 
même méridien à l'horizon , vous verrez que les 
aolipocles de Paris, et de toute l'Europe, sont 
dans la mer du sud , aux environs de la rfouvelle 
Zélande, une des terres australes que l'on con- 
naissait à peine avant le voyage autour du monde 
de fiougainville et celui de Banks, Solander, et 
mieux côDbné encore depilts les trois voyages 
dn célèbre capitaine Codt. "Vous verreï que la 
ville de Liola , au Pérou , est à peu près antipode 
de celle de Slam dans les Indes ^ que Buenos- 
Airra, en Amérique, est antipode de Pékin, 
Èapitide de la Cliifte ; que l'Espagne a ses anti- 
podes dsfns la NonveHe Zélandei. 

Usage XIII. 

Disposer le globe comme il est au temps des 
^quinoxes , disposition vulgairement ap- 
pelée la sphère droite. 

Placez les deut pôles dans l'horizon que l'on 
peut appeler horizon du soleil; mettez là chape 
dn vertical représentant le sol^l au zénith j&i- 
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tes tourner le ^obe d'occident en orient, vou» 
verrez que, peodant une révolution joura&lièref 
la terre présente son équateur au rayon central 
du soleil, et que conséquemment les peujJes, 
qui habitent antour de ce cercle , ont successi- 
vement à midi chacun le soleil à lear zénith ; et 
comme ,v dna cette poûtiou , l'équateur et tous 
Les cercles parallèles, ou cercle de la6tude,.aqnt 
coupés en deux parties égales par l'horizon , il 
estévtdent que toui les halntaos du globe ont 
Iç joiir égal à la nuit , c'est-à-dire , i a heures de 
jour et la heures de nuitj ce qui arme deux 
fois l'auDée, savoir : le si mars et.le a5 septem-i 
bre , jours des équiDOzes. 

Usage XÏV. 

Disposer le Globe sehh la déclinaison > et 
connaître les lieux de la terre, où passe le 
rayon central du soleil ^ en un jour proposé ï 
comme le lo avril. 

Gherdiez sur rbûriaos, daes le cei;cle des 
mois , il quel degré du signe répond lé lo avril y 
c'est le ao' " du Bélier ; conduisez ce degré sous 
le inéri(Uen , comptez les degrés du méridien 
compris entre l'équateur et ce d^ré , vous trou- 
verez qae la déclinaiaou indiquée sur Téclipti- 
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tjue est de 7* 67' Mptentrlonale ; élevez le pôle 
arctique d'un même nombre sur llionzoïi ^ met-' 
tez ensuite la chape du vertical qui représente 
le soleil , au zénîtii , elle se trouvera à pdreîl de* 
gré de déclinaison septentrionale ; alors le rayon 
oeotral du soleil décrira sur la surface du globe 
un parailèie éloigné del'équateur de 7' 57% daa»^ 
I& partie septentrionale; et les peuples , qui hif 
ïiitent autour de ce parallèle , auront ce jour-là , 
à midi, chacun à leur tour, le soleil à leur zé^ 
nith. 

Hemarques. I; Si la déclinaison du soleil est 
méridionale , il faut élever sur l'horizon le pôle 
méridional. 

11^ Leglobeainsi disposé (i), voU» voyez qUe 
lliorizon coupe tôui les fterallélës en deux pa>^ 
lies inégates, excepté l'équateor j que les plus 
grands arcs , qui sont au - dessus de l'horizon , 
sont dans la partie septentrionale , et que, par 
cette raison , les peuples , qui habitent cette par' 
tie, x>ot les jours plus Jongs que les nuits. 

III; Tous connattrez la longueur des jours d<l 

(1) Pdur opérer plus facileméat, 1« cercle lioratré 
t*ftdapU sous le méridien de Cuivre, dé mcmière qne le 
-globe tourae d'iw p6Ie à l'antre , sans que le mëriâi«a 
•oru des CDlailles de lliorîioii< 
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chaque parallèle , en comptant le nomïire di 
leurs degrés iudiquës sur l'hcfrizon , à raison dé 
15° par heure, et de i5' de degré pour chaqua 
minute d'heure. 

IV> Si vous pratiques cet usage pour le tempft 
des aobtices, temps de la plus grande déclinai- 
son du soleil, vous verrez que le cercle polairO 
arctitjae edt entièrement sur l'horison , et que 
les peuples , qui habitent sous ce cercle , ont ua 
jour de a4 heures, tandis que ceux qui habitent 
le cercle polaire antarctique ont une nuit de aé 
heures, 

T. Dana cette position du globe, pour con* 
naître le plus long jour d'un lieu , il suffit d'éle' 
Ter le pôle suivant la hauteur qui lui convient, 
et de compter le nombre des degrés du tropi- 
que , que le soleil déciit dans ce jour ; le nombre 
'des degrés de ce tropique qui se trouvent au- 
dçssas de l'horizon réduit en temps , vous fera 
connaître le plus long jour de l'année. 

VZ. De ce qui est dit ici du jour, concluezde 
même pour la nuit , en prenant pour mesure de 
la nuit le complément à 94 heures de ce qua 
vous avez trouvé pour la mesiiu-e du joun 
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UsAGii XV. 

Twut^erla liauteur apparente du soleil sur' 
l'horizon à midi, et à toute heure du jour, 
dans un lieu proposé, pour un jour donné ; 
par exemple , à Paris, le lo avril, d mK/z- 

Prenez la âéolinaisoii qtiî est de 7° 67% comme 
dans le ptéoédent usage; f^acez Paris sous le 
méridien et à èa latitude ; comptez le nombre 
des d^rés depuis cette ville jusqu'à Tastre'; le 
complémeot à 90° , qui est 49' , sera le nombre 
des degrës de la bauteor du sc4eil à midi sur 
rhoiizoQ.' 

Si vous Touleiz avoir pour le même lieu la han^ 
leur du soleil à 10 heures du matin , amenez le 
ao* * du Bélier sous le méridien , et te style à 
13 heures; tournez le ^obe vers foriept^ jus- 
que œque le style marque 10 heures; la diape 
du vertical étant au zénith , amenés le vertical 
sur le lieu du soleil ; Tare , compris entre ce lieu 
et l'horizon , sera la hauteur apparente du soleil 
■à 10 heures du matin le 10 avrilj vous trouve- 
rez cet arc de 4s*. 
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Usage XVI. 

prouver lés liëuX de la terre qui peuvent' 
apoir le soleil à leut zénith ^ et connaîtra 
les jours où cela doit arrii>er. 

Tous les lieux qui ont moins de 25° 38' de 
laUtude ( pltis grande déclinaison ) , ont le so* 
leil verticalemcot deux fcHS l'annéei Ainsi , pre- 
nant 3 volonté un lieu qiti ait une latitude tnoia- 
drej par exemple , Mexico, ville de l'Amérique 
septentrionale, la table vous indique la latittide 
de ig" a5'55"^ amenez Mexico à sa latitude et 
6OUS le méridien ; > Ëiites tourner le ' globe , et 
voyez qu^ sont les deut points de TécUptique 
qui passent au raâme endroit du méridien; les 
jours où le soleil est dans l'un de ces points j 
sont ceux oî^ il paraît au zénith à Tibstant dà 
midi f l'un de ces deux jours est avant , et l'autre 
après le solstice d'été, la décliUaîsoa du soleil 
étant, dans ces deux jours, égale à la latitadd 
du lieu. ' 

Par le même procédé, vous trouverez, pour 
chaque jour de Tannée, quels lieux ont le so* 
leil au zénith; Car, ayant amené sous le méri* 
dien le point de Fédiptiquc oà-- est le soleil ce 
jour-làj vous verrez sa déclinaisonjet tous\lci 
10 
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lieux , ayant use latitude •égale à cette déclinai- 
son , auront te soleil vertical pendant le coiiis 
de la joarnée; tous les points -de la terre qui 
passeront sous le point du méridieD, auquel le 
lieu du soleil répondait eu passant par ce niéri-' 
dien , sont les points cherchéa. 

USAGB XVII. 

Trouver pour chaque Jour de l'année quels 
sont les pays où le soleil ne se' couche point. 

Rraiarquez le point de récltptiqne oh est le 
soleil au jour donné , et la déclinaison de ce 
point sera le complément a 90" de la latitude 
des pays cliercbâ. Par exemple, le x\ mai qui 
répond an 3i**du Taureau, le soleil a i8°de 
déclinaison , et les pays qui ont 73° de latitude , 
Toyentle centre de cet astre raser l'horizon. En 
effet, le soleil étant à 18* de l'équateur , il est 
à 72° du pâle , c'est-à-dire , aussi éloigné du pô- 
le que le pôle est élevé au-dessus de l'horizon; 
donc , à minuit , il doit être sous le pôle et dans 
l'horizon même. Tous les jours suiràns il restera 
sur Vhorizon , et ne se couchera' plus jusqu'au 
premier août, puisqu'il s'éloignera de plus en 
plu6 de l'équateur, et qu'U rasera de nouveau 
l'hoFÏaon de ce lieu-là en se rapprochant de l'é- 
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qUïitour. Par la même raison , le premier jonf 
oii le soleil a une déclinaison australe égale à l8*, 
ou au complément 'de la latitude boréale de» 
t&émes pays, il ne se lève plus , et c'est le der- 
nier jour où il parait sur l'horizon ; ce qui ar- 
me an -delà du 66* " 3o' de latitude, aux envi' 
tons du solstice d'fnver; mab aussi l'on y voit 
le soleil pendant les b4 heures entières du sols-^ 
-lice d'étés. 

Cest le- 1 3 Dovembre que le soleil dis[>aratt 
josqu'àD a8 janvier suivant, que le centre de 
cetaslre commence k se montrer dans l'homoa 
Ji tnidit-âant parv^uâ lit* de dédinaÎM»! auf 
traW on méridionale. 

Usage XVIlî. 

Coitnahré le nombre dejoUrs que le soleil est 
surrkonibn dané ks pc^s situés dans la 
zone glaciale y depuis 66* 5o' de latitude 
Jusqu'au pôle. 

■ liCK pays , nttiës dans c«tte zone , ont le sdleil 
. Hir ftibrizon pefttbot an nombre de jours, qui 
«it ptus grand À noNSore-que la latitude augme»-' ' 
ie. Pour cOQoattre be nombre à chaque ktitâde, 
devea le pôle de 1« quantité qm eoftnrat à «ette 
latitude ; fàkes tourner le ^oI>e,ea ttt|80t'un 
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crayon dans l'horizon au point du nord; ce 
crayon tracera un paraUèle à réquatenr qui 
coupera réclîpticjue en deux points , et y fera 
deux s^mens^le plus petit intUquera l'arc de 
réclipîîque dëcnt par le soleil pendant tout le 
temps qu'il sera sans se coucher, ou. sans too- 
cher l'horizon du lieu dflnoé. 
. Les ^eux points inarqués sur l'ëcUptiqDe par 
cette opéralîon , sont ceux où se trouvait le so- 
sol^, quand il passait précisément à l'horizon , 
du oSté du nord, on quand sa déclinaison étaU 
égale an complémeDt de la hauteur du pôle ; 
ainâ dans tous les points de l'édiptiqw û|aés 
i une plus grande déclinaison , il n'y aara point 
de coucher de solûl pour le lieu proposé. . 

Si vous placez le crayon dans le point opposé 
de l'horizon, c'est-à-dire, du côté du niidi,U 
tracera un autre parallèle > qui, coupant aussi 
l'écliptique en deux points également Soignés 
du solstice d'hiver, vous indiquera la route que 
le soleil doit suivre suis se lever et sans paraître 
suri'borizon du lieu proposé j et ce nombre de 
degrés vous- fera connaître le nombre de jotir» ,: 
en regardant sur l'horîson, le cwdb des mois où 
les }Ours de chaque nlois sont marqués par de» 
degrés vis-à-vis des degrés correspondan» de . 
l'écUptique. 
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Usage XIX. 

Trouver l'heure du commencement j de ta 
durée et de la fin du crépuscule pour un 

. lieu proposé y tel que Paris, ou temps des 
équinoxes. 

Supposons te soleil an- premier degré de la 
Balance , Paris étant à sa latitude 49"; placez le 
' premier degré sous le méridien, le style horaire 
\SQr 13 heures ou midi ^ et le vertical au zéiiîtfa 
dt) lien ; tournez le globe et le vertical ensemble 
d'occident en orient, en sorte que le i** * et le 
18* de hauteur se correspondent; regardez en- 
suite IHieilre indiquée par' le style , vous trouve- 
rez 4 heures 8 minutes pour le point dn jour; 
retranchez cette quantité de 6 heures, lever du 
soleil , le reste sera 1 heure 53 minutes pour la 
durée da crépuscule , tant du matin que du soir^ 
Si , à l'heure du coucher qui est aussi de 6 heu- 
res, vous ajoutez 1 heure 5a minutes, durée du 
crépuscule, vous aurc»7hèures 5a minutes pour 
b fin du crépuiscule. ,. 

Souvenez-vous que la déterminatioB erépus- 
oulairè eist de 18? au-dessous de l'horizon, et 
que, quand on opère avec le vertical, on le 
quart de cercle , on le suppose fijié an zàiitb àxL 
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lieu ; aioù , dans cet exemple, il doit être aa 49* * 
de latitude. 

Usage XX. 

J)vutvr en quel lemps de l'aimée arrive le 
plus court crépa3cule,par exemple ^ à Paris. 

Des 18° du vertical , qui servent pour les crér 
poscules , placez le 9* sur Pïnç , puis avancez ou 
reculez la cbape jusqu'à ce que le verticiil coape 
perpeudiculairement le mëridieo de cette ville ;; 
^lors la déclioaisou du soleil, marquée par cette 
chape sur le niéridiea fixe, seni de 9' euvirou , 
ce qui répond au lo' * des Poissons et au 19° * 
de la Balance, c'est-à-dire à la fin de février, et 
au 13 octobre, temp» où arrivent les plus courts 
crépuscules à Paris. 

Usage XXI. 

Trouver combien de temps on est sotis nuit 

close dans certains lieux. 

Depuis l'équateur jusqu'à la latitude 48° 3o' , 
les a4 heures du jour naturel sont partagées eu 
jour tant solaire que crépusculaire et Duit close ; 
mais depuis (iette latitade jusqu'au cercle po- 
bire, il e6t un temps 'Où il n'y a point de,nnit 
close, c'est-à-dire que les crépuscules du matiâ 
et du soir se confondeot. 
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Ponr trouTer eombi^i de temps on est sans 
nuit close dans une ville sUuée au-delà de cette 
laûtude , (lar exem[^e , à Londres , qui est à 5i" 
5i*, placez le m^ridi^i opposé à celni de cette 
ville , c'est'à dire le cercle de minuit sous le mé- 
ridien fixe; le globe en cet état, &ites agir la 
chape du vertical dans le méridien Hxe , jusqu'à 
ce que le 18* " crépusculaire soit précisément ' 
sur la poâtioii de cette ville ; alors les degrés , 
comptés sur le méridien depuis o jusqu'à la 
chape, vous feront oonniftitre la déclinaison da 
soleil I qm se trouvera de ao" environ. Or cette 
déclinaison convient an 33 mai, et au 91 juillet, 
ce qui donne un espace de 60 jours , pendant 
lesquels Londres est sans nuit close, 

U-BAGB XXIL 

7h}Ui'er sur le g^be la position de tous les 
lieux à l'é^rd d'un lieu particulier. 

De toutes les manières de voir le globe, la 
plus importante est de te considérer, i." sous 
SOQ raj^rt avec les quatre [>oints cardinaux , le 
nord , Le midi, l'orient et L'occident; a.* de dis- 
.tinguer toutes Us régions qu'il représente, avec 
leurs situations respectives. La France est à 
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.rocrâdent de l'Allemague et en même temps au 
midi des Iles Britanniques i l'Allemagne est à 
l'occident de b Pologne et à l'orient de la 
France , et au pprd à l'égard de lltaUe. 

Vons distinguez donc les régions situées entre 
ces quatre points cardinaux ; l'Espagne au midi 
de la France, conndérée par rapport au midi, 
est aussi à l'occident, ayant égard à l'occident. 
Mais comme l'Espagne n'est pas précisément au 
midi , |ii à l'occident de la France , étant âtuée 
à son égard entre Içs pqints du midi et de l'oc- 
cident, vous direz que l'Espngne est au sud- 
ouest de la France , et qpe la Fraqçe, ay coq- 
traîre, est au nord-est de l'Espagne. 

Pour bi^n connaître sur )e globe la situation 
des lieux par rapport à ces mêmes points cardi- 
naux , il faut savoir que l'équateur et les cercles 
de latitude, qui lui sont parallèles, marquent 
précisément tous les lieux qui sont à l'orient et 
à l'occident les uns des autres, et que les méri- 
diens vous indiquent ceux qui sont au nord et 
au midi les uns à l'égard dra autres. Ainsi tous 
les lieux situés sur l'équateur, ou dans l'un de 
ses parallèles , sont orientaux et occid^taux 
entr'eux , et ceux placés sous un même méri- 
dien , sont septentrionaux et méridionaux les 
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uns aux autres. Tous Jes ^ulres déclinent de ce* 
quatre poiqts cardinaux , selon leur p}as ou 
.pioios grand éloigoement. 

YoUà pourquoi le plan de l'horizon est divisé 
en Sa parties égales, qui représeptent les 53 
veots en usage dans la navigation , avec les 
poms fjfie leur ont donnés les pilptes des diffé* 
rentes nations, 

Pour trouver la situation de tous les lieux à 
l'égard d'un lieu particulier, comme Pans, pla- 
isez Paris et la chape du vertical au zénith du 
globe; conduisez le vertical à l'orient, de ma- 
nière-que' son ejitrémîté réponde iiu point de 
l'orient d^sI'borizODjalors, toutes les régions, 
sur lesquelles il passe , sont à l'orient de cette 
ville, et, par Je moyen des d^rés marqués sur 
ce quart de cercle, vous connaîtrez tous le» 
Ifcux qui en sont paiement éloignés, eo le me- 
nant autour de l'horizon, et remarquant les 
lieux qui se rencontrent au même degré 49. 

Usage XXllI. 

TYouver l'heure qu'il est par toute la terre à 
une heure donnée ^ en un lieu proposé. 

Supposons 8 heures du matin à Paris; Paris 
étant à sa latitude, sous le méridien et le style 
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horaire snr 8 heures du matin , touni«x le globe 
rers t'occideot , si les lieux sont à rorient , et les 
fiiisant passer saccesÙTeaieDt soub le méridieD , 
remarquez l'hfiure indiquée par ]ff styk pour 
eliacao d*eux en particulier , elle sera l'heure dp 
lieu qui se trouve sous le méridien. Vous verrea 
que, qiiaud il est 8 heures du matin à Paris , il 
est près de 9 heures à Rome y environ lo heur. 
i5 min. à CôDstantino|Je , lo h. 5o min. au 
Caire, etc. 

Mais si les Keux sont occîd^itaux , placez le 
style horaire sur 8 heures du soir, tournez le 
globe vers l'urieut , remarquant l'heure indiquée 
pour chaque heu qui arrive sous lemcridien, 
TOUS verrez que , quand il est 8 heures du matio 
» Pans , il n'est que 7 heuies du matin à Lis- 
bonne, environ 6 heures 45 minutes au Cap- 
Verd,3h. i5mio.apFès-minuità Québec, mi- 
nuit k Mexico , etc. 

Usage XXIV. 

Thyuver le Jour et l'heure qu'il est à Paris , 
dans le temps qu'il est midi à Goâ, sur la 
côte occidentale de la presqu'île de l'Inde. 

Placez Goa sous le méridien , Paris restant à 
sa latitude, vous verrez que c^le de Goa est de 
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i5°'3i*, qu'il &ut prendre pour la déclïnaisoD 
Jiorëale du soleil, à laquelle répondent le lo** 
<du Taureau , le -ao' * du Lipo , qui sout les lieux 
dusoleil auSoavril et au 13 août-, touraez le 
^obe vers lioTieot jusqu'à ce que Paris soit sous 
le méridien , le style vous marquera 7 heures 67 ■ 
minutes du matin ; de sorte que le 5o avril et le 
)s août, au même tempe qu'il est 7 heures dj 
minutes du matin à Paris , il eçt mlcti h Goa y et 
le soleil est à son zénith. 

Usage XXT. 

Trouver le méridien ou la longitude d'un lieu 
où il est 7 heures 3o minutes du soir^ quand 
ilest II heures du matins par exemple j à 
Pékin , capitale de la Chine. 

Amenez Pékin souale méridieu etlestyleli^ 
mire sur 11 heures dn matin; tournez le globe 
vers l'occident, jusqu'à ce que le style soit sur 
7 heures 5o minutes du st^r; le degré del'équa- 
teur que vous voyez sous le méridien est le 88*° de 
lou{;!tude occidentale sous lequel se rencontre le 
{Nouveau Mexique , dont Santa-Fé est la capitale 
dans l'Amérique Septenlriouale, où il est? heu- 
res 3o,minutcs du soir, quand il est il heures 
du matin à Pékin. 
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s le 7 heDres.5o miDutes «ont pOQr le ma-, 
tin, tournez le globe vers roiient, josqu'à ce 
que le st^le soit à 7 heares 3o minutes dn ma- 
tin ; aloTS vons aores sons le méridien le 84* ' de 
lon^tude orientale , soua leqnel il «st 7 benres 
5o miontes dn matin qnand il m est 1 1 à Pâdo. 

USAG-B XXVI. 

Dmtver en quel jour et en quel roots le soleil 

te lève et ae couche au même temps en deu^ 

villes proposées. 

Haussez ou baissez le pôle ïnsqu'à ce que les 
deux villes soient dans l'horizon oriental, pour 
avoir le tenip; du coucher. Remarquez la hau- 
teur du pôle que vous prendrez pour la décli- 
naison septentrionale du soleil ; cherchez le jour 
et le mois qui conviennent à cette déclinaison , 
"vons verrez qne cet astre se coacbe au môme 
temps à Paris et à Carthagène, ville de Marcîe 
en Espagne, le 9 mai et i" août. 

Pour le lever , prenez ta môme hauteur du 
' pôle ' pour la déclinaison méridionale , avec W 
quelle vous aurez les deux jours et les deux mois 
correspondans à celle déclinaison ; vous trou- 
verez les il novembre et 5o janvier, jours où 
le Soleil se lève en même temps dans ces deux 
villes. 
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La proposition serait impossible à résoudre, 
si la hauteur du pôle , à laquelle la déclinaison 
doit être égale , était plus grande . que la plus 
graude déclinaison du soleil. Par cette raison ^ 
Rome et Paris' ne peuvent voir , au même temps, , 
le lever et.le coucher du soleil. 

Usage XXViL 

TYoui/er de cominen sera la durée du joilf 
pour un lieu situé à aS' 98' au-dessus de 
l'équateur, c'esUà-dire sous le tropique du 
Cancer. 

Prenons pour eiemple Syenne ou Asuan eu. 
Egypte. Placez cette ville à l'horizon vers l'occi- 
dent , et le st}'Ie sur la heures ou minuit, au. bas 
du cercle horaire i menez ensuite Asuan à Tho-- 
rizoa vers l'orient , le style vous marquera i4. 
heures. Elle décrira un cerde parallèle à l'équa-' 
leur,. et le aa juin, c'est-à-dire lorsque le soleil 
entre dans le premier degré du Cancer, elle 
le verra passer à son zénith dans uu sens cou- . 
traire. 

Un simple cercle c c, en vous donnant la me*; 
sure des arcs diurnes, peut vous tenir lieu de 
globe. Partagez chacun des parallèles qui la 
traversent ^ en la parties égales , pour repré* 
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•enter les la heures, ou la moiûé de la révoiri-' 
tion ïourDaHèi'e. 

Depuis le point marqué i4 , oii est situé 
Asoan, jusqu'à t'axe A, vous avez six parties ou 
6 heures. Depnïs cet axe, jusqu'à l'autre axe b, 
vous comptez encore 6 heures; mais de ces six 
dernières heures il &ut retrancher Ce qui est 
sous l'horizon solaire, puisque ce qui est dans 
l'obscurité est la otût , et peut valoir environ 5 
heures. Reste Taugle formé par l^ase A et Vbo^ 
rizoD solaire h s, qm doooe eocore i heure 
de jour qu^ faut ajouter aux 6 autres. Maid 
TOUS D6 voyez dans, ce cercle que la moitié de la 
tëvc^ntion; il faut doue doubler cette fomme» 
^ vous aurez pour Asuan i4 faeiires de jour et 
lo heures de naît. Cette méthode peut vous 
servir de r^le pour tons les autres points , et 
s'apphquer au progrès du jour et de la suit dans 
l'hémisphère méridional. 11 en résulte la preuve 
que l'inégalité des saisons et des jours , eo un 
mot, toutes leè variatTonfi du ofd , sont nàe 
stDte du trana|>ort annuel de la terre autour du 
soleil , et de sa révolution en 34 heures sur son 
axe invariablement dirigé vers le nord. 
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CsAOE XXVHL 

Troui'er sous -quel degré de latitude est situé 
chaque climat. 

Pour rendre plus clair ce que nous avons à 
dire sur les climats , cboïsissoos sur le globe 
quatre poiots ou quatre peuples différemmtiDt 
situés. CoQsidëroDS ceux qui sont sous le pôle, 
ceux qui sont sous le cercle polaire, ceux qui 
soat sous le tropique, et en&n ceux qui sont 
sous j'ëquateur. 

%.' Ceux qui sont sous le pôle , ou qui oot la 
sphère perallèle, ont l'^uateur pour horizon. 
Oi' , dans cette position , l'équateur est abaissé 
sous le sôlàl de 35° 38' ; ils voient donc cet 
astre rouler autour d'eux à la hauteur de s5* 
s8' sur leur horizon. Il y a trois mois qu'ils sont 
arrivés au bord de lliémisphère éclairé, ils se- 
ront encore trois àioia à revenir à l'autre bord d* 
cet hémisphère; ils ont donc un jour de six mois ) 
lisseront ensuite six moisouàpeuprès sous l'ho- 
rizon solaire, ils seront donc autant de temps 
sans voir le soleil, ils auront une nuit de six 
mois. 

3 .' Ceux qui sont sous le cercle polaire , c'est- 
à-dire à â3* a8' du pôle, autant que le pôle est 
élevé sur l'horizon*, ont la sphère oblique. Dans 
cette pontion, le sa juin , ils feront leur révo- 
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lutioD journalière autonr,c[e l'axe, sans passef 
fious l'horizoD , ils auront donc un jour de s4 
heures; ceux qui sont moins éloignés da pôlcf 
peuvent être plusieurs jours sans entrer sous 
l'horizon ; on peut donc distinguer parmi eux 
des dimats de jours , c'est-à-dîre des cliinats où 
raccroissement de la lumière son la dui'ée d'un , 
de deux et de trois jours au plus. 

5." Ceux qui sont éloignés du pôle de 34* et 
plus, c'est-à-dire jusqu'à l'équateur, font unâ 
révolution dont la plus grande partie est au-' 
dessus et la plus petite au-dessous de l'horizon. 
Il y a entr^euxini^alitéde jour et de nuit, puis" 
qu'ils entament tons, les uns plus les autres 
moins le dessous de l'horizon. Voilà pourquoi^ 
depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire , on 
compte les accroissemens de la lumière d'un 
peuple à l'autre par des climats d'heure ; et pai* 
toutou, le soleil entrant au premier degré do 
Cancer, le jour est plus grand d'une demi-heure 
que dans le climat précédent , on assigne un 
nouveau climat, en commençant par l'équa- 
teur, où le jour est de 13 heur, en tout temps. 

4.° A l'exception d^ deux jours où l'axe est 

couché sur l'horizon solaire , et où l'équïnoxe 

est ' universel , la sphère étant droite , lorsque 

l'horizon iàit avec Taxe uji angle, qui va tou' 

jours 
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jours eu augmentant deptib l*ë(]Qiiiot€ jasqu'ail' 
solstice, où cet angle est de 33° a8', le jour doit 
^er en aagmentant jusqu'à ce solstice dans la , 
moitié qui regarde lé soleil, et cette augmenta- 
tion d(nt être de {Jus grande eb pins grande de- 
puis Equateur jusqu'au pôle. 

SbusFëquateur les jours sont perpétbellâQient 
^irx aux nuits, c'est-i-dire de labeures; sou» 
lés cerdes polaires le plus long jour d'été est de 
34 heures; il s'ensuit que l'étendue, comprise 
entre l'ëquateur et les cercles polaires , doit con- 
' tenir is heures de différence dans les plus longé 
jours d'été ,' ^quels valent 34 demi-heuresi il 
doit' donc j avoir a4 climats commençant à 
l^équatebr et' finissant aAx. cercles polaires, tant' 
du côté du nord que du côté du midi. 

L'étendue de diacun de Ces climat» est fort 
inégale, [)UÎsqne lepreniiera 8*s5 delatitude^ 
et que le derUter n'a que 5'. Cette in^lité pro- 
vint d'bœ ï>ro[A-iété de la sphère droite. Ima-' 
^eEtjue-, dans cette position, là moitié dii, 
trO[»qae du Oinéèr, qiii est' sous l'horizon , 'est ' 
dnîsée en 46 pRrttes égales, chacune d« 3° 45', 
' qui valent tfnquart-d^nre. Une de ces' parties 
est vers Poiient^ l'autre, vers l'accideAt, lés ptua 
prodbe* deThorizcm; toutes 'dettz ensemble font - 
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Ce prinàpe pose , vous coacevex iqne , selon 
lei diflerentes êlévatioDade p^, l'horizon conpe 
le tro|»qne plos ou moins ob)î<{aeineDtï«n sorte 
qœ, n le troi»qae est coupé plus directement 
aux parties éff\e» de 3" 45' , il ea résulte une 
l^uft grande (USiérence de haatenrs de pôle , cpœ . 
lorsqu'il est coupé [Jus obliquement »ax mêmes 
points de3*4â'î aiasi cette différenoe, qni cor- 
respond à la demi-beore des preo^rs (^nuato, 
étant plus grande vers Téquateur qvte ver^ le»: 
cercles polûres, oà stut le» demâers cKmats, 
lenr distance doit être oécessair^nent trè^-ïué- 
gale et bien [jus grande ven Téqnateutr qoe ver» - 
le [râle. 
U s'a^t à présent do trouver, [MUT le moyen 

du globe , sur quel degré de latitude est situé, 
chaque climat ; ce qui est aîsç en coanaiwant le 
plus long jour qui convient : à çhacuft. $Mppo> 
sons le lo* climat- prra^ la mqntié, qui est 5i 
laquelle a)outée à la heu|res,.yoas dopoeni 17- 
heures , qui sont la durée du pins lopg jour do 
la fin dn ip'fJiqtat, QVt dfx cpmmewîemeiA du 
11% Ainn le plus long, jour .étant con'àu fwnr 
chvque dùuat^ niettex la fswtmx. ds^é do 
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CaQcer sons le inélidien et la st^ile faoni^ sut 
1 a heures, puis tournez le globe vers Poccidfent, 
jusqu'à œ que le.sqlùl ait parcouru les heures de 
la moitié du plu? long ysixtf duosicette posidon, 
élevez ou abaisse» le pâle, eo sorte que 'le pré- 
toier degré du Cancer parvienne à l'honzoo vers 
l'orient j comptez ensuite 1^ degrés du méri- 
dien compris entre le pôle et l'horizon , vou» - 
aurez la latitude du cliipat. YouB savffi que le ' 
plus long jour du 8* cUmat.est de l6 heures^ 
vous trouverez que salalitude est d'environ 49'. 

USAGB XXIX. 
Dniicer l'étendue de chaque climat d'heure. 
€onnaissànt les hauteurs du pôle qui con^ 
viennentA chaque climat, vous aurez leur éten- 
due en prenant la différence de ces hauteurs, 
laquelle sera d'un nombre de degrés, qui , mul- 
tipliés par 35,vous donneront en lieues l'éten- 
due dé chaque climat : vous trouverez, par 
exemple , que celle du 7» an 8* est de 3* 3a'. 
USA&E XXX. 

'^Dvtwtr m quel climat d'heure et en quel 
parallèle e9t eitaée une i^Ule proposée , 
comme Paris. 
Cherchez , suivant l'Usage . XXTII , le plua 

long jour à Paris j il «st de 16 heures ; sonstrao* 



r.a:.:,S:,G.OOgIC 



(i64) . 

tion faite de la, restent 4 heures, lesquelles, 
doublées donbeot 8 heures pour lenouibre du 
cHmat d'heure de cette ville; âtoii il suit qu'elle 
est à la fiti du huitième climat , on au comm^i- 
cement'dtt neuvième. Maïs si vous doublez 8 , 
le nombre i6 vous indique que Paris est à la fin 
du seizième climat de demi-heure, ou au com- 
mencement du dix'Septième. , 

H est un moyen bien simple encore d'avoir 
le' climat d'un lien -par le nombre des climats 
marqués sur le méndien fixe.' Comptez les de- 
grés de latitude de ce lieu , et remarquez vis-à- 
vis du degré qui la termine, qud est le Qombre 
du climat ; vous verrez qu'il y a huit chmats 
complets eutre l'équateur et lé 4g' degré , lati- 
tude de Paris. 

Usage XXXI. 

Cormaitre l'étendue des,climais de moisj et la 
cause de leur inégalité. 

- Chaque climat de mois étant de 5o jours , il 
-est évident qu'il en faut six dam chacune des 
zones froides , depuis les cercles polaires jus- 
qu'aux pôles. Mais ces climats ne sont autre chose 
^e tes déclinaisons' du soleil ; comptéeè des p6tes 
aux cercles polaires, comme on les compte de 



b,Coo^lc 



fi65) 
:réquateur aux tropiques. Sous le cercle polaire., 
.le plus long jour e^t de;34 heures; sous le pôle, 
il est de 180 jours ou de 6 mois'. Tous voyez ^\- 
sément que l'étendue de ces climats est inégale, 
que celle d^ premiifrs 'est plus petite que celte 
des derniers. La cause de- cette inégalité vient, 
comme je vous l'aï déjà àunohcégdëla ^fFérehce 
dè'là déclÀiaison du' soleil , différence qui , étant 
plus petite vers le^ tropiques que vers l'équateur, 
fàît'-qU'il y à moins de variation dans la hauteur 
du pôle ou dans la latitude des premiers que des 
■depîiers. En effet , In différence de déclinaison , 
prise vers un tropique , correspondante à 5o 
jours ,, n'est que a8',, tandis que celle qui est 
vers l'éqiiateur est de 5' 6p' ; il tàut élever le pôle 
seulement, de a8', poi^Êire la variation dupre,- 
,iqior climat de mois, et l'élever de 5* 5o' pour 
&ire celle du dernier , dont la fin est le pôle 
même. : . , ; ■ . [ ' 

■;;. U*<K3E XXXII. 

Etant donné le plus lonjgjour de quelque lieu 
''dans lé$ zones fioidesj trouer le climat où 
ce lieu est situé. 

. Supposons ce plus long jour de trois mois ; 
réduisez les mois en jours , en les multipliant par 
§0 , YOÙs aurez ;^ jours j ce dernier ntttnbrç, ,. 
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divise par i5, vons donnera le quotient 6 , qm 
est ie climat oîi le plus long jour cA dego-joun 
fm de trois mens. 

USAGK XXXill. 

Trouver la raison potfr laquelle deux iwya- 
geurSj faiscmt le tour du ^be, l'unpar 
f'orientet l'autre par l'occident^ d'unpa» 
égal, le premier comptera deux jours plus 
que le second. 

Çj&. effet, singulier en apparence, a causé 
d'abord un grand étounement ; mais il tient à 
une cause tonte naturelle , qui devient sensible, 
pour peu que l'on ait une idste idée du fflODve- 
inent apparent du soleil. Tous concevez que, la 
terre étant ronde, le soleil n'éclaire pas, eu nu 
instant, toutes ses parties. Gomme Cet astre 
toome chaque jour de l'orient ji roGcidedt,'il se 
montre pins tôt aax peupkùvisonti l'orient 
qu'à ceux qui sont à l'occident , et comme il 
parcourt iS" par henre,. un lieu qui est ^ns 
oriental qu'un autre de i5* « a midi nue henre 
plus tôt.Rappelez-vous que la lon^tude se compte 
d'occident en orient, et que l'arc de Téquateur, 
qui établit la différence dte méridiens , on de la 
longitude des lieux , est la mesure de 14ntei^«Ile 
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dn temps, qui Ëit qu'ub liea a Diidi plus tôt oa 
pluï Urd. It y a tnénie dea' globes où les heures 
9ont marquées aor l'équateur, divisé dei5°rai 

Cela ÏKwd, ceini qui voyage vers Tonent, «t 
qui s'àvaùce à 1 5* dé Parts, par exemple, à Yiennft, 
en Autfiéhe , irampte eOTÎrati ime heure de plus 
f\u'à {Wis, parce qu'allant «u-^evant du soleil, 
il le voit uqe heure'plus tôt que nous. Eo con- 
titiuiknt d'avancer ain^versTorient 4e l5 eu l5' 
il &S°* unebeare à chaque fois , de sorte qu'A? 
près avoif parcouru tes 56o^ du glphe , il se 
trouve, ea arrivant ^ Paris, svt^r gagné a^ 
"heures-, il a vii% sblèfl se lever, pa&seï^ par le 
méridien et secotli^eriniefaisde plus; il compte 
'nu -jour, de plus qile nonij il est au (fimanche , 
tandis que Qous sommes encore «a safnedi. 

Celui qtd voyage vers l'occident a le soleil une 
heure plus tard quand il a parcouru 15", et suc- 
cessivement il compte autant de fois moins d'heut 
res quHLafâit'ptns de'fois i5*. Kevenant donci 
I^ris,- après le tour dn monde , H eOmpte nn 
jour de moins j il «st 'au samedi lorsqne nous 
sommes an dimanche. Tonte la différence ne con- 
siste donc que dans la manière de compter de 
Tun et de l'autre, selon la route que l'un a prise 
vers l'orient , et l'autre vers l'occident. 
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Quand FerdinaDcl Magellan j Portugais, etil 
passé, en i5ig,ledétrQit qui porte son nom, 
et qu'il lut arrivé aux ïndfS , i\ trouva dans son 
calcul UD jour de (UfFérence avec celui des Euro- 
péens , qui étaient allés parVoriéot^ les ui)3 et 
les an^çs s'accusaient de négUgence. Maisl'éton- 
pement a cessé, quand on e connu la cause de 
ce niéconipte. Varenius dit q^u'à Maca, ville ma-, 
litîine de la. Chine , les l^ortugais comptent ba- 
bitueUemeotuQ jour.de plus que les ^^gnql» 
pe comptent aux Philippines j.lespceœiers soi^t 
au dinsaqche , tancUs que les seconda oe comp- 
tent que samedi, quoiqn*ils soient peu éloignés 
les uns des autres, Celaviei^t de ce que les Poiv 
tugais, étabiGsà MacaQ^y so^t ^lléf par le cap 
4e Bonne- Espérance ou par l'orient, et que les 
Espagnols sont ailes aux Philippines par l'occi- 
dent , Véat-à-dire en partant de l'A^nérique et " 
traversant I9 mer du sud. ,, ■ 

François Drak^ Anglais, étant ,pfutt en iSy^, 
fit en trois ans le tour du monde. Le 5 novem- 
bre i58o, après un heureux Voyage,. il entca, 
daiis la rade de Plyq;io]f th , où il s'aperçut qu'en . 
jàisaot le tour du globe, de rQUeetjtr«st; il avai;! 
perdu un joiM", 
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Usage XXXÏV. 

Connaître là grandeur et îafiffire de la terre , 
et savoir pourquoila lieue estdea^5 toises. 

La hauteur niéridionne 4u boIôI en différens 
pays f ua vaÎAseau vu de loin en pleine mer et 
disparaissant insensiblement , Pombre de la terr-e 
toujours arroadîe dans. les éclipses delunejsotit 
des preuves qni constatent sa couiJrare etia 
roDdeuryet,eh la su^^sant sphëriqnej un do- 
gré mesuré suffîraît'pourcoDnaîtreisa grandeur, 
Mais à cette terre n'est pas roade/sidans une 
partie de sa circonfér enoe , elle est plus convexe 
que dans uoeautre , les 56o* doivent difEërer en- 
tre eux. Pour s'en assurer, une compagnie savante 
songe», en a68S, à se procm^r la mesurede 
plasieurs degrés sous différeotes latitudes, afin 
de voir si Jes degrés étaient -^anx , comme ils 
devaient Fêtre, en admettant la ^béficité de k 
terre. Chacun s'en occupa; on v<^agea àunord 
et au sud f et l'on disputa^nries inégalités des 
dallés jusqu'en. 1756. Enfin j M. de ]!lbu{>ertuiB 
représenta qu'on dél;ermiaerait ,. avec une pré- 
«nsioubi^ plus grande, l'io^alitéde» d^és et 
cooséquemment Ja figpre de la terre:, si on mo- 
mrait i)n degré dans le nord ^ le plus loin possi • 
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ble de réquatear. Son avis fbt éconté ; et ce aa^: 
Tant , accofbpagné de plnsiears astronomes , 
partit, en 1736} ponrla Suède, et arriva àXoi^ 
neo vers la Sa de Tliiver. -Le i3 novembre de 
Tannée suivante , il rapporta la preuve que le 
d^é da méiidien, qui coupe le oerde pilaire, 
eatde 67499 toisea, c'est-à-dire plu& grand de 
553 toises que odlai mesuré de Paris à Amiens, 
doDt la Udtude est plus avaooée if on degré vers 
lenord^eodte de Paris, et que M. Picard nV 
vait trooTC que 57069 toises. Cetta augmeuta- 
.(ion, dans ledc^rédu Bordt&waïadèt-lorB une 
dëm<Mistration oooiplète de l'apiAatîsseraeat de 
k terre; car la terre étaotapplatie vers les p^es, 
Parc (Tun d^é doit avoir plus de loagoenr , fst 
renfermer un plus grand nombre da toises i me- 
sore qoe Fou approche des pôles, où l'applatis» 
. sèment est le fdos gtaod. 

Gomme 57069 toises dooncnt k longneor 
d'un d^ré juste, oa est convenu assez générale- 
ment (Rappeler noe lieoela a6'.partiçdece de- 
■f^i la lieue est donc de aoSS toisçs', «1 sorte 
qt^UB degré da la terre,, ou la Sâp* partie de 
tonte sa circonférenca, aab lieses d'éteodu^ et 
que la dre6n£&'eDCe entière ost de goqo lieues j 
car 36o , multipliés par aS , donnent gooo. 

LesfiàieSDfariiiès-soat de 30 an degré, or 
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de aflS5 tcnses ; on les compta Ainak sur la mer , 
poar que 5 mîniites,qni sont trois milles marins 
d'Angleterre et dltalîe^&uentune lieue marine 
de France, et que les navigateurs de toutes les 
pations puissent s'entendre plus aisément. 

Il serait fààle, mais inutile sans dout«, de 
.Yons donner une plus longue suite d'usages' ou 
, de problèmes , dOnt la solution ■ dépend de la 
- coDDaissance de ceûi-oî, qin en sont, ponr ainû 
dire, la cl^. Au reste, vous pouvez consulter la 
-Géographie universelle deVsremos. Cet ouvrage 
' renferme beaucoup de problèmes géograpliiqiie». 

USAG-E, XXXV. 

■ Connattre lajaste route qu'il faut tenir pot» 
ailer d'un Heu à un autre, 

Hacez le Uéu du départ et la «kape dn veiit- 
. cal au zénith ; en&uitc conduisez le vertical sur 
le lieu où vous voulez aller j considérez tous les 
.lieux BUT lesquels il passe, ils sont dans le che- 
min droit qui mène au lieu proposé. £n voj^ 
géant de cette manière, tous décrivez l'trc d'un 
.^«ud cercle. 



t,GoogIc 



'( 17» ) 



CHAPITRE VII. 

Description de la Géo-cydiqtie y' de M. F. 
■ Jambon. 

Cette machine,- dont le nom dérive de deuil 
. mois grecs , qui sigoifieiit terre et Tévolution, 
■o'êst-B-^dire révohUion^de la terres eat suppor- 
tée par un plateau niooté sur uii [»ed. 

La bande cîrctdairej qai tient à ce plateau- 

. servant d'horizon , renferme trMS cercles dont 
le premier , partagé en douze parties égales do 
3ô degrés chacune , que l'on appelle un signe, 

..donne la division graduée de l'éclyptiqtie ; cha- 
que signe est indiqué par son caractère et soa 
nom.. Comme la terre parcourt chacun de ces 

'^gnea'datis IVspace d'environ 3o jours , le se- 

"cond cerclé donne la division des mois qui cor- 
respondent ànx lignes, et le rapport du degré 
d'un àgne avec le jour d'un mois : dans le troi- 
sième cercle sont les quatre points cardinaux , 

■'Yesf, Ybùesty le nord et le sud, distans enb-e 
eux de go* ; les noms intermédiaires marquent 
leurs différentes sections ou rhumbs. 

Une boule dorée, placée au centre, cepré- 
fCQte leçoleilj l'aiguille, qui de cette boule §o 
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MACHINE GEO-CYCLIQUK. 



AB, Plateau, servant d^'BonAon . 

S . Bûuk dcr^'e. repré-fentimt U Soleil . 

T . La' Terre . 

L . La Lune . 
tfû . Cercle temunateur de la lumière et de l'omlire . 
a i . Ban^ circulaire dW* en n Sgoes, asec &ir Maij- .-ûrrur/^ûru/tm^ . 
rd- ■ Rayon Solaire . 

tî ■ 1%^ coarbe dfé'fi/ièf à mainieiiip U pantffé&fine de /ian* <ff h Terre . 



J 
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prolonge et aboutit k la sur&ce du globe terres^ 
tre,estle rayon solaire. 

Un petit rérerbère, dans lequel on place une 
bougie allumée , remplace d wibn^ le soleii^.et 
aa □K>yen d'unyerre lenticulaire, on aie rayou' 
solaire dirigé »at la terre; parla, ou voit coa- 
ment le soleil parait s'^ever ou s'abaisser dana 
les différentes saisons. 

Un cône figuratif, dont le cetitre est dans la 
plan de l'éclyptiijue , représente l'ombre réelle 
que projette la terre derrière elle ; -et comme la 
lune change à chaque instant de latitude , aa 
moyen du cercle incliné qui la soutient, on 
voit la cause par laquelle il n'y a point d'éclipsé 
toutes les foisque la lune est en conjonctioB' on 
en opposition ; on voit clément quand les 
éclipses scHit partielles ou totales, suivant que la. 
Innesè f^onge plus ou moins dans le centre du, 
cône d'orabré , et y reste par conséquent plus 
ou moins de temps ; de même par la rétrograda- 
tion des nœuds de Porlùte lunaire , on voit la 
^use par laquelle les éclipses n'ariivent pas tous 
lès ans àparôljour^ 

A l'autre extrémité est le globe terrestre , de 
trtùs pouces de diamètre , sur lequel sont tracés. 
les prinàpauz cercles de la spère , lés continens, 
les mers et les noms des principales villes du 
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HMMi^t leqad, libre sur son aie ittcHnj de s5* 
a8*, peut , à chaque position y exÀniter le mon» 
TeoMQt (Uarne et présenter saccesàvemeot au 
rayon du sol^l tous les méridîens, tandis qu'un 
oercïefixéxurtenyonduniDiiveoMtot, etqu'tHi 
peut appeler cercle temûnteor de U kunière 
4uBoI«l)Ou plutôt borizâo seinre, sépare pour 
chaque instant l'hémisphère ëeUiré de l^énii»- 
|lière obscur , et par conséquent i an moyeD du 
cadran placé au p^, indique l'heure où le jonr 
oommence et où il finit dm» chacno des pointa 
de la révolution annnelle. 

Onsent que, daosnnemachinedeatinéeà Tina- 
tmction , il est inutile d'opérer le BBOOTemenl'' 
dinme par le mécanisme, k cause de sa rapidité 
eomparëe au mouventent de révoJntion anoubUe 
qui a lien dans nn instant lorsqu'on fiiit drculer 
la terre autour du scAeil j <^cit pourquoi je n*ai 
pas cm nécessaire de le &ire par lemécaiiiMDej 
ce qui pourmt avmr lien de cette maùèns , ù 
tout le système était ««duit par uue horloge. 
D'ailleurs , j'ai puétërë que ce fût plutôt le maî- 
tre qui opérât lui - même ce mouvement à la 
■nain j afin de rendre plu» sensible le rayon ao- 
Isire dirigé sur la terre, dan» les cbKrc&tes po- 
sitions où die se tioa^ à régvd de» signes da 
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Ûd cercle incliné cPenviroa cinq degrés siH' 
l'écliptique, répréaente l'orbite de ta laae, dont 
l«s nœudfi fônt leurs riivolutioas rétn^jrkdes en 
dix-deof Ans enviroo. L»-tuofl' est représentée > 
par aae petite boaIe1)làiH)lis, aar laquelle Bûot 
tracÀ dn arcs' pour figurer ses pliases. ^EHe' est 
Kbre sur son aie , àxi nuiiièi'fl k ponvoir chan- 
ger de latitude en même temps qu'elle pr^ote 
dans'tCKitea* r^olatioa, toujoursà la terre, le 
métuetAté. 

■ Sur le eerolit rcpréseetant l'ét^ptïqne ', j'ai 
marqué les mois de Panaëe- et les sigillé) du zo' 
diaque , ttnxqocls répondent ilaos le eici, durant 
fftnade, le soltàl-ou U terre couapiarës relative* 
meot INiB à Tantre. 

f CflBf par là oombiaiison- de se» rouages^ qtttf 
cette machine, simple en aHe-méncte , rend 
4«mpt( de bi rëtolotioB annuelle d^ la terre aur 
tourdu-s^cil, de sa xotalioa, d«s moÙTei^eiia 
de la luiM , de se» phases, de b rëtrc^radalion 
des nœuds de rorfaite lonnrs, enfitt des '^dipses 
V taàt. ds soleil qoe de Inna, qui peuvent arriver 
pendaet disHMof au «imroa. 

'. h» madÙM upliqnëe «t coraptise, nooi al« 
l(»ia passer à wn nas^. 
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" XXaage de la Tnachine Géo-<^clîqUé. 

, Le mouvement diurne de tout le ôel s'ex'^ 
pliqae avec.uae extréœe.&oilité dans le système 
deCopamic. Il suffit en e^t que nous tournions 
autour de l'axe de la terre , d'occident ea orient, 
pour que tous les astres paraissent tourner aii 
contraire d'orient en occidetit. 

IjC mouvenient annuel- s'explique - avec là 
même facilité; car le mouvement apparent du 
aoleil dans l'édiptique a lieu en conséquence 'dii 
mouvement de la terre. Quand la terre est dan» 
le Bélier^ le soleil paraît dans: la- Balance quir 
est ,1e signe -opposé; la terre avaiaoe de trente 
de^és et se place dans le Taureau , lé stJeil pa- 
. raît, avancer : autant , nous le voyons dans'le 
ScDrpipn,.et ainsi de suite. " '. 

. Le lieu apparent du solàl est tonjouÀ ojiposé^ 
.de iSo.d^rés qu dssixsignes au lieb apparent 
de la terre ; ce qu'il est aisé' de vérifier en &isent) 
drci^er la terre autour du soleil. '■-'. 
. Ain^f la terre décrivimt une orbite' anniu^ ^ 
verra le soleil répondre euooesâTsment' 'à' 'tous 
les points. de l'édiptique ;' par conséquentlle 
mouvement annuel de la teire produira le pton-^ 
vement apparent du solàl tel que nous l'ob- 
servons. 

L« 
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Le changement des saisons s'expUque bu»û. 
très-bien dans le système de Copet-nic , au mojelt 
de rindinaison et -du- parallélisme constant de 
Taxe de la terre : mais ceà exige plus d'atten- 
tion , et c'eèt de tous les phéoomèD^ celui qui 
prouvé mieux le génie dâ Cepemici Je dis cons- 
tant, parce (jtie le paralUlisiiie de Taxe de là 
terre :a*est pas altéré seoùblement dans l'espacé 
de quelques dnaées j poîsqpe le pôle de l'équlH 
teurtobriie en viagt-^nq mille ans environ aut 
iour deTécliptique; 

L'hypothèse db mduVetnetît' diomé de là 
terre, aiusi que son mouvement' annuel, a donc 
à la fois l'exactitude et la simpliste que l'dn pënt 
désirer^ d'ailleurs il lusse en repos 'des^hi^ons 
d'étoiles qui, sans ce mouveiiieiit , seraient obU- 
Içées de tonraèr toutes lés Tiogt-quâtre heures 
avec des vitesses qui étonneraient l'imaginatioil. 
PoUr comprendre et fixer tout'd'un eoup 
rinégalité des jours et des saisianaV il^ Ëintidb- ' 
server que l'axe . dé là ' terre est indiné: de- a3* 
s8' sur l^écliptiquej et que dàna son ^méuvB- 
ni«nt autour du soleil, ;cet axe^ dontl'éloiga*' 
tnent est plus ou moins gramdàrl'égardde l'ho' 
■ tison 4(ilàire,0Qni^:ve'tQuiours'soa^rallétism«) 
que la terte toilrnant en Tingt-^natre beuras 
ftModr. dé son az»j-.pt-éa^era succetûvensnt 
ii 
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KS deux hémisphères au soleil qui ea éclairent 
toujours uo , tandis que l'autre sera (ians tes té- 
Jtèbres; la ouït succédera régulièremeat au pur, 
et dbofi l'espace de 565 jours * environ, uoue 
Terrons Ira saisons se succéder dans l'ordre ({n'en 
observe effectivenient. Toila la source de l'iu^»- 
^lité des jours et du changement des saisons. 

Maitatenant rendons cet honzon solaire et 
tous ses déplacemens plus facit^ft à concevoir à 
■l*M<k de k machtoe. Plaçons d'abdnet la terre 
dans le signe de la Balancej'de cette taaniére, 
'elle aperçoit lé solôl dans le siigne du Bélier. 
Dans cette position, l'aie de hi terre est dans le 
>^lap de l'horizoD solaire; si le soleU était tou- 
^urB dam le plan de l'équatenr, 3 est oertain 
que la nmitié de la sur&ce écbirée de la terre 
s'étendrait d'un piôleà l'antre: ainsi h terre, en 
.tDÙtvantsnr dUe-nudme Al vii^t^œAre heures, 
-pi^nlei>ait sncoesHvement tous ses points au 
cikié de lumière qne nous to^^s partir de cet 
astre. Be |)lns il est tinbte que- chaque point 
-de la sur&ce de la ter^â serùt plongé dans ce 
cône 'dutont' une [tif>it)é d« sa révotâticHi, «t 
cesserait d'y âtrednra^f autre nn^ié^ les four» 
seraient done^mK: Uix ouitft raiust roD'Toit 
'^e cette égalité des jours let des nuits dcftt avoir 
lica SOT la terre •lortHfnvIq^iÛl eut dtws'le'pfaa 
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tïe l'ëfjiiateur, c'est-à-dire quand l'axe d« ta 
ierre e^t dans le plan de Thonzon solaire , ce qui 
ttrrive deux fois l'année par le oiouvement de la 
terre dans l'écliptique^ or telle est la poâtïon de 
là terre aux éqnînoxesi 

Dans cette ^tu&tîoD,^bot)8dîrîgé<H)6lera]'()n 
kolaire sut- la terre, le point qu'il y marquera 
bera précisément au milieu de la partie éclairée 
de la surÊlce de Ja terre, et également distant 
des pôles; Si un exédute à la main le mouvel- 
tnent diurne, le soleil décrira l'éqaateur qui, 
tioiipë par l'honeon Solaire en d«uK parties 
égales , procurera le jour égal à la nutt. Cette 
position de la terre a lieu le ai marsj c'est l6 
tjommenceraeut du priotem(>si 

. Faisant ensmte inrçuler la terre dans l'éiilip-' 
tique, l'on observera que son aïe incliné au 
plan de l'écliptjqne , oonserve sOn pat^lélisme, 
«t que le pôle arctique se présente de plus en 
plus au soleil. Kotts avons vu que, quand la 
Ierre estaucommeiioem^t dû printemps, le» 
deux pôles sont situés de la même* manière pof 
Irapport au soleil^ «aeîsÂilsol&Ucedété, c'est-à- 
dite lotW)ue le $oleil est à sa plufi grande bau* 
teur i midi «ir aotre horitoo , l'axe de la terre 
est directement incliné veis le solâil^ 

La terre étant arrivée dans le ^oe du Captif 
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corne , aperçoit le soleil dans le ùgnc de FEcrc- 
visse. Si dans cette position Ton pointe le rayob 
solaire jusqu'à la surface de b terre, et qu'on 
exécute encore le mouvement diurne , le soleil 
décrira un cercle parallèle à l'équatenr, et que 
l'on nomme tropique de l'Ecrevisse : il e»E 
éloigné de l'équateur de aS" sS' , et comme le 
wAtai ae s'éloigne de cette position qtie d'une 
manière presque însenàble , durant quelques 
jours, on l'a nommé solstice d'été} eUe a Ueu.le 
SI juin. 

Il est inntile d« eon^dérer les portions de U 
terre intermédbires entre le printemps et l'été, 
parce que l'on sent aisément que les différences 
qui ont lieu dans la longueur des jours, depuis 
le commencement de la première de ces saison» 
jusqu'au Commencement de la seconde , doivent 
aller toujours en croissant. Ainsi la longueur. 
des jonrs doit augmenter, et le soleil doit pa- 
raître s'élever de plus en plus sur notre horizon, 
depuis le ai mars jusqu'au si juin. On, verra 
également que, depuis le ai juin jusqu'au at 
septembre, temps de l'équinoxe d'automne, les 
jours doivent diminuer, ainsi que la hauteur 
méridienne du soleil, à peu près de la mém« 
manière suivant laquelle ils avaient aagment» 
pr^édemment. 
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La, terre que nous venons àé considëror dan» 
le commencement de l'été, en continuant de 
s'avancer selon l'ordre des signes, voit le soleil 
passer sous ceox du Cancer, du Lion et de la 
Vierge ; enfin elle le verra entrer dans le ûgna 
de U Balance; à cette époque, ni l'un ni l'autre 
de ces deux pôles n'est Incliné vers le soleil , et ■ 
la ligne d'intersection de l'écliptiqûe etdel'ëqua- 
leur passe par le centre de cet astre qui nons 
paratt alors être dans le plan de l'équateur. Cette 
situation des pôles, par rapport au soleil, étant 
absolument semblable à celle de la terre au prin- 
temps, tout ce que l'on a dit du printemps 
doit s'appliquer également à l'autemne. Les 
jours seront par conséquent égaux aux nuits, et 
ô'est à cause de cette égalité que l'on nomme 
cette position de la terre équinoxe d'automne f 
elle a lieu le aa septembre- 
La terre en continuant de s'avancer dans son 
orbite, croit voir le soleil parcourir les signes 
delà Balance,du Scorpion et du Sagittaire. Lot^-^ 
qu'il paratt entrer dans le signe du Capricorne , 
la terre est alors dans le point de son orbite op- 
posé à celui oh elle était au commencement de 
l'été; l'axe de la terre ayant conservé son paral- 
lélisme, on voit que le pôle antarctique est ^\- 
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rectemenf incline vers le soleil , tandis que le- 
pôte arctique est incliné en sens contraire; 

Dans cette situation , si l'on tu^ne encore la 
rayon solaire sur la surface de la terre, il tra- 
cera par la rotation de cette planète, un cercle 
parallèle àlequateur, et que l'on nomme tro- 
pique du Capricorne j il est éloigné de 23** j du 
cdté da pôte antarctique. Ce cercle est le plu« 
grand éjoignement du soleil au-dulà de Téqua- 
teur , et par conséquent de ta plus petite bau-t 
teur méridienne de cet astre sur notre horizon j 
et comme le soleil ne sVloigne que d'une ma- 
vièi'e presqu'insensible pendant quelques jours, 
on nomme oette position solstice 4' ^i^^^ i ^^ 
a lieu le 31 décembre. 

Enfin la terre, pendant les trois derniers mois 
de Tannée, revient, à très-peu de chose près, 
au point du signe de la Balance d'où elle était 
partie, et croit voir le soleil entrer dans le signe 
du Bélier. La ligue des équinoxes passe de nou- 
veau par le soleil ; c'est le commencement d'un 
nouveau printemps. 

C'est ce retour de b terre au même équinoxe, 
que l'oD nomme année tropique^ qui di0ère 
peu de l'année sidérale à cause du petit mou- 
vement rétrograde de la ligne des équinoxes. 
L'année tropique est de 565/ 5*48' 5i". L'année 
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ûdéraleest la dnrée de latrandation de la terra 
autour da soleii, rapportée aux étoiles; elle est 
de565>6*9' 13". 

Du mouvemeM de la lune et de ses phases. 

« Après le soleil, ce que le ciel nous offre de 
plus intéressant , c'est la lune. Elle n'est sensi- 
blement ronde que pendant quelques heures, 
et pendant l'espace de 39 à 3o jours qn'dle em- 
ploie à faire le tour da ciel et à se rg^oindre au 
soleil , elle nous offre toutes les diffërenees poa- 
ûbles entre un disque ou parfaitement éclaira, 
ou presqu'entièrement obscnr. Ces divei-ses ap* 
parences se nornment X^iphasesde kt lune. 

» Les quatre phases les plus reoiarqoahles 
qui se succèdent à 7 ou 8 jours d^ntervalle , ont 
pu donner aux hommes IHdée delà semaine, et 
la période de 39 i 3o jours , cette du mois. 

X Tous les mois , lalune disparaît entièrement 
pendant deux jours environ; après quoi elle 
reparaît le soir un peu après le coucher dii so- 
leil^ sous la forme <f on croissant, at fMe »e 
couche peu de temps iprès. De Jour en jour, le 
segment htcnineux augmenté, là lune se edo^e 
plus tard , te septîèibé jour elle paraît comme 
un demi-cerde; tes astronomes dîs^t alors qae 
la lune ect dichotome, c'est- Jt- dire coupée pfrrle 
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fDÎKftu. Cette pliase s^ttppéieiinsA premierquarri 
tier. La partie lumineuse augmente chaque jour, 

la lune passe plus tard au méridien et elle éclaire 
une partie considérable de la fiuit. Quelques jours 
après, elle e»t entièrement ronde et elle passe au 
méridien vers minuit ; c'est Ii( phase qn'on 
nomme pleine lune, "SjSais quoiqp'éclairée en 
fotalité , sa Iqmière n'est pas d'une teinte lun^ 
forme j on y remarqua des ppints lumineux , 
des espaces plus t^nts auxquels op a donné le 
nom de mera ( dépomînation impropre , dit 
M' peli^mbre); car, à l'aide des lunettes, on 
rem^rqne dans ces mers des trous ronds commp 
des puits et qui paraissent éclairés jusqu'au fonct. 
Chi di^t^gue ^ussi des parties plus saipai^tea et 
d'autres plu^ enfoncées. 

» Dès le leudemaÎQ , le bord occidental de la 
lune commence à paraître moins bien terminé 
et comme raboteux, la lune est en déclin, la 
partie lumineuse décroît de jour en jour j le a 3* 
jour elle est de nouveau dichotome ; c'est qe 
qu'on appelle dernier quartier. Tous, les phé- 
nomènes se reprodubent en sens inverse , les 
montagnes delà lu^e jettent des ombres qui 
vont en aMgmentant de jour eu. jour, comme 
elles avaient été en diminuant penda,nt la pre- 
mière moitié de la révolution , 4e segment de- 
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inent de plus en plus étroit , U lune se rapprocb^ 
fju soleil, elle le précède de fort peu à l'horizon 
prientfil; enfîn elle disparaît pour deux ou troi^ 
joiirs; et c'est le milieu de cet intervalle qo'Qa 
fiotnine la nouvelle lune. 

» Dans le cpurs de sa i^v'plutioQ , la partie 
«éclairée e^t tpujours la plus voisine da soleU , la 
partie obscure. en e^t la plus éloignée-, les tacher 
pu points conservent la même position sur Iç 
di>que> La partie pbscure ne l'est point asscx 
pour qu'avec un peu d'attepllpi) , et surtout aveij 
une Innette, on n'aperçoive le disque tout en- 
tier et qu'pn ne reconnaisse les taches piîncà- 
' pales, 

» De ces remarques Ëiîtes en tout temps, ^ 
suit que la lune nous présente toujours la méoia 
fece; qu'elle n'a pas de lumière propre et 
qu'elle ne brille que d'un éclat emprunté. On 
' ne voit dans le ciel que le soleil qui brille d'un 
éclat assez grand pour fournir à la lune toute 
la lumière qu'elle nous renvoie. 

» On se confirmera dans celte idée par les 
remarques suivantes. Quand la lune est pleine, 
elle passe au méridien à minuit, c'est-à-dire à 
instant où le soleil est au méridien inférieur. 
]|Le soleil et la lune sont donc éloignés de 180 
flegrésj ils occupent les parties .presque diamé- 
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Iralement Opposées de U sphère céleste. Je & 
presque diamétralement opposées, car si la lune 
et le soleit étaient dans le mdme diamètre de la 
sphère dont la terre occnpe le centre, la terre 
devrait jeter son ombre sur la lune (ce qaî nous 
îndiqtie en passant , la cause des éclipses de 
lune); mais à l'ordinaire on verra, par la hau- 
teur delà lune au méridien, comparée avec celle 
du soleil , que les décUnaistms ne sont pas ^ales 
et de signe contraire, comme elles le seraient si 
les deux astres étaient diamétralement opposés, 
et comme ils le sont les jours d'éclipsé. » 

Telle est h cause des phases de la lune, que 
nous allons rendre plus sensibles au moyen de la 
machine. 

Plaçons d'abord la Inné entre la terre et le 
soleil , c'est-à-dire, en conjonction. Dans cette 
position , la partie qui est du côté' dn soleil est 
la seule éclairée par lui, tandis qu'au contraire 
l'autre partie , qui est la îeule visible pour' nous, 
ne. l'est point : ainsi l'hémisphère éclairé est 
précisément celui que nous ne voyons pas, et 
l'Iiémisplière visible est celai qui n'est point 
éclairé du soleil; c'est pourquoi la lune, qui 
est un corps opaque et sans lumière , nous sera 
invisible pendant quelques jours ; c'est la nou- 
velle lune. 
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Faites a^r la machine tant soit pen ; alors la 
lune , s'ëtant dégagée des rayons du soleil , pa- 
raîtra le soir à l'occident sous la forme d'un filet 
de lumière ou d'un croissant. £n continuant de 
s'avancer vers Torient, et de s'éloigner du soleil, 
son crois&ant sera plus fort. La terre, par son 
mouvement de translation autour du soleil , en? 
traîne avec elle la lune; arrivée- k 90 degrés, 
ou au quart de son orbite , nous voyons ua 
demi-cercle delumière : c'est le premier quartier. 

Sept ou huit jours après, la lune, étant oppo- 
sée, au soleil, paraît ronde et lumineuse; elle 
brille dans toute sa largeur, parce que le soleil 
l'éclairé en tàce, elle passe au méri^en à mi- 
nuit, elle se lève quand le soleil se couche^ tout 
annonce qu'elle est opposée au soleil : c'est la 
jour de la pleine lune. 

£n continuant encore le mouvement de trans- 
lation de la terré, on apercevra aisément que la 
lime perdant de sa lumière , de sa largeur et 
de son disque apparent , commence à se rap- 
procher du soleil. Arrivée aux trois quarts de sa 
. révolution , la lune se trouve dans son dernier 
quartier. 

Diminuant encore de grandeur et de lumière, 
die ne parait que le matin , du côté de l'orient , 
sons la forme d'un croissant dont les pointes 
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•ont tournées vers Poccideot; enfin , se perdant 
dans les rayons du solôl, elle disparaît totale^ 
meal; c'est la nouvelle lune. 11 se passe 39 jours 
«t demi environ d'une nouvelle luneàfautre, 
comme on a dû le remarquer en faisant circulev 
U terre dans récliptiqoe,^de sorte que douze 
mois lunaires ne fout pas une année, il s'en Ëiut 
de onze jours. Mais au bout de dix-neuf ans, il 
y a eu a55 mois lunaires et 9a8 mois solaires : 
ils se trouvent avoir &it la même somme , et la 
lune recommence avec l'année. 

La lune éprouve nos quatre saisons dans l'es-r 
pace d'un mois, c'est-à-dire, durant une de ses 
révolutions. Un de ses hémisphères voit la terre 
depuis le commencement du mouvement, et 
Pautre ne l'a jamais vue. Dans l'espace d'an 
mois , elle n'a qu'un jour et qu'une nuit. 

DesnœtidsetdeFmcUnaisondel'orbite lunaire. 

L'orbite de la Iniie est inclinée de cinq de- 
grés environ sur l'écUptique ; sans cette inclinai- 
son , nous aurions tous les mois une éclipse de 
soleil le [our de la conjoncdon , et une éclipse 
de lune le jour de l'opposition , ce qui ferait 94 
édipsespar an; tandis, au contraire, qu'il n'en 
arrive commnnément que quatre chaque an- 
née, parce qu'au moment de chaque opposition 
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t)ti conjonction , la lune est trop éloigna de Set 
Boeiïds , et se trouve par conséquent au-dessua ou 
au-dessous de Técliptique où restent toujours le 
centre da soleil et l'ombre de la terre. 

r^ous avons dit que le cercle incliné qui en- 
vironne la terre représente l'orbite de la lune. 
On H dû remarquer que la lune, pendant une 
révolution delà terre , change à chaque instant 
de latitude, en même temps que le cercle on 
l'orbite lunaire a un mouvement en seûs Con- 
traire de celui de la lune. Par cette combinai- 
son , on voit que la lune ne répond pas toujours 
au centre de la terre , d'où il résulte que les 
éclipses »ont rares , et qu'elles n'arrivent pas 
tous les ans à pareil jour, il s'en faut de onze à 
douze jours en moins. 

m Ce qu^l y a de plus remarquable dans les 
ncends de la lune, c'est la promptitude de leur 
mouvement produit par l'attraction du soleit: 
par exemple , si son nœud est dans le premier 
point du Bélier , ou dans le pi)int équinoxial , 
dix-huit mois après , c'est dans le commence- 
ment des Poissons qu^l coupera l'éctiptique; 
c'est-à-dire , que son nœud a rétrogradé de 3ù' 
ou d'un signe entier. En observant avec soin ce 
mouvemeot, on a reconnu que les nœuds de la 
. <. bme foisaicnt une révolution entière contre l'or- 
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are desùgaes en 18 années commones et 33S 
jours , ou pliu euctement ,- en 6796; 4a 52 
fia". » 

De3 EcUpaes. 

m Le soleil , la terre et la lune sont trois cOrp* 
sensiblement S[^4riques j qwcd leurs centres 
se trouvent sur Tine même ligne droite , dont le 
soleil occupe toujours l'une des extrémités , la 
terre et la lune doivent projeter derrière elles 
une ombre conique; si la terre est entre la luna 
et le soleil, la lune est enveloppée dans le oôoe 
d'ombrej die cesse de recevoir la lumière du 
soleil et de la réQécbir^ rhabitant de l'hémis- 
pbère obscur de la terre observe une éclipse de 
lune. 

» Si c*est la lune qui est enU^ le soleil et lâ 
terre, l'ombre de la lune atteint la terre le piqs 
souvent, et l'babilant de l'héœifi[^ère éclairé se 
trouve momentanément dans le côoe d'ombre « 
il perd de vue le soleil : c'est ee ^u'oa appelle 
éclipse de soleil ». 

Les éclipses de tune spot plus fréquoites que 
leséclipsesdesoleU,surtoutpourun pajsdonnéi 
En effet, quand la lune est éclipsée, eUe perd 
réellement sa luoûère, et t'éclipseest vue de tout 
l'hémisphère tourné vers la lune. Au contraire f 
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■i c'est le ooleil qui parait éclipsé , il ne perd rieil 
de sa lumière , il nous, est simplemeat caché par 
la lune j or, la lune étant beaucoup plus petite 
que la terre , son ombre n'est qu'une tache qui 
ne couvre qu'une partie de l'hémisphère éclairé. 
La lune fiiit alors à peu prés l'etTet que produi" 
sent souvent les nuages qui nous dérobent la vue 
du soleil , tandis qu'à quelques pas nous voyous 
des édifices fortement éclairés. » 

Je vais tâcher de rendre ceci pins sensible au 
moyeu de la machine , en telle sorte que les yeux 
puissent soukger l'imagination; mais il faut sup- 
pléer par ta pensée «ux faux rapports que pré- 
sente une pareiUe maidûne , relativement auK 
cbamètredu so)«U,'dela terreetdela luneeti 
leurs distances réactives. 

Eclipses de lune. 

La terre forme derrière elle , relativement au 
aoleU, une ombre conique, qni, à raison des 
grosseurs respective du soleil et de ta laue, se 
termine à un point Soigné de U tore d'environ 
5oo,ooo lieues , et par conséquent beaucoup aU' 
delà de la lune; faxe de ce cône est toujours 
dans le plan de l'éclîptique. 

Je viens de dire que les éclipses ne peuvent 
arriver i^ue dans le temps où la lune est dans les 
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nœuds, ou très>près, pour pouvoir nous cacbér 
le soleil qui ne quitte point récliptique, ou en-' 
trer dans Nombre de la terre qui est aus^ aaos 
le même plao; ainsi donc di^KMonsla machiné 
pour cet effet. 

Plaçons la lilne en opposition et dans le noeud 
de l'orbite lunaire. Dans cette position , les trois 
corps seront sur une même ligne drtnte , là lune 
^era éclipsée en entier; it y aara éclipte totale 
de lune j mais» la lune est un peu éloignée, du , 
nœnd , de manière qu'il n'y ait qu'une partie de 
sa suriàce engagée dans l'ûmbre de la terre 
( comme il est &cile de le voir en&isant parcou-' 
rir à la terre environ six mois ) , l'éclipsé ne sera 
pas totale^ elle ne sera que partielle , et d'autant 
moindre que la lune sera plus Sevéë ou plui 
abaissée sur le plan de 1 écliptique. Il suit de U 
qu*il ne suffit pas que la Inné sott en oppositioU 
pour qu'il y ait éclipse , mais qu'il faut aussi 
qu'elle soit dans les nœuds , ou fort peu près; 
sans cela, il y a seulement pleine lune et point 
d'éclipsé , ce qu'il est aisé de démontrer à l'aida 
de la machine. 

Éclipses de soleil. 

«c Lorsque la lune est en conionction et ea 

mâme temps .dans le plan de l'écliplique, il est 

clMtf 
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i^T que, se trouvant directement entre la terré 
et le soleil , elle doit nous cacher son disque tout 
entier ou en partie. 01e le cachera en entier , si 
le Centre de la lune entre dans le cône lumineux 
qui s'étend du soleil à ta terre; ce sera une éclip- 
se totale de soleil; Elle ne le cachera qu'en par- 
tie , si le Centre de la lune est un peu au-dessus 
ouAû-des&ous de réeliptique ; ce sera alors une 
édipse partielle. 

» Comme leS distalices du soleil et de la luné 
à la terre sont variables, leurs diamètres aupa* 
rens le sont aUsn; de manière que, quand la luné 
esta son apogée et le soleil au périgée, le dia- 
mètre de la lune est moindre que celui du soleil; 
si dans ce cas la lune se trouve e^at^ement entre 
le soleil et la terre, elle ne le cachera pas tout 
entier, maïs en laissera apercevoir une partie 
Sons la forme d'un anneau lumineux : c'est ce 
qa'tHi appelle éclipse annulaire. » 

Quiose jours après une éclipse de lune, il ar- 
rive très- souvent une édipse- de soleil , parce 
que , dans l'espaée de qbiuEe jours , le nœud dc 
ia luue a ffès^eu rétrogradé; Il faut environ 
six mois poni* qu'il se t*f thiuve à peu près dans 
la même position qo'it était six mois Auparavant, 
comme on a dû le remarquer en cherchant à 
t-eprésenter les éclipses; 

i3 
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Si on défait connaître d'avance, et par itp- 
proximatïon, les éclipses qui doiyeat arriver 
pendant un certain nombre d'années à venir, 
comme aussi celles qui sont passée», on pour- 
rait le faire en partant d'une éclipse donnée, 
par exemple, de celle du 31 janvier i8i4. On . 
placerait la terre au 3i janvier, la lune en con~ 
jonctioB ({wrce qu'il yavaitécUpse de soleil ce 
|our-là) ; on placerait également le nœud de la 
lune en &ce du soleil. (On trouvera dans la 
Connaissance des Temps le vrai lieq du nœud 
de la lune. ) On ferait faire à la terre autant de 
révolutions dans l'écUptique que l'on voudrait 
avoir d'années , et on aurait soin d'écrire la date 
du jour où la terre se trouvera alors dans l'éclip- 
tique; toutes les foisqué'la lune étant en oppo- 
sition ou en conjonction, elle coïncidera avec le 
nœud de l'orbite lunaire j ce sera pour lors une 
éclipse, soit de sot^ ou de lune. U n'est pas né- 
cessaire que la coïncidence soit bien exacte. Jus- 
qu'à i5 degrés et demi de distance au nœud, 
réclipse de soleil est certaine ; jusqu'à 30 degrés , 
elle rat douteuse j passé ao degrés , elle n'a plus 
lieu. Les limites sont plus resserrées pour Té- 
olîpse de lune ; elle n'est sûre que jusqu'à 738 
degrés, et u'aplus lieu passé x^degrés et demi. 

« La différence essentielle qui existe entre 
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les éclipses de soleil et de lune , consbte en 66 
que ces dernières ont lieu, au même instant, 
pour tous les pap de la terre sur l'horizon des- 
quels elle se trouve alors. Du moment qu'elle ' 
entt^e dans l'otnbre de la terre, la partie qui s'y 
plonge cesse d'être visible) nuis il n'en est pas 
ainsi des éclipses de soleil : elles commencent à 
des instans difierens pour les divers lieux de la 
terre , parce que chacun d'eux rapportant la lunâ 
à difiërens points du del^ les uns doivent Id 
rapporter sur le soleil avant les autres. La difie' 
rence de position de la teri'e, fait même que^ 
pour qtlelqUes-Uns , l'éclipsé est totale, tandis 
qu'elle n'est qùë partielle pour d'autresi 

» Toutes ces vaiiétés, qui dépendent d« la pa- 
i^llate de la lune, rendent le calcul des éclipses 
de soleil beaucoup plus compliqué que celui det 
ëclif»ea de lune. » 
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DESCRIPTION 

DE 

LA SPHÈRE MOUVANTE , 

DE Rt F. JAMBOI?. 



XJA boule dorée , jAacée Wi centre ie la médiine , 
tepràentele Soleil tournant sur lui-même en 25 jours 
et demi, La pUnète qui en Est Je plus pr^s , fait sa 
révolution en trois piois. environ , c'est Mercu^'e ; en- 
suite Vénus fait la sienne eoiprès de huit mois. Ces 
denx planètes accompagnent le Soleil et ne le quit- 
tent jamais. 

he petit globe sur lequel sont traces les continens , 
les mers, les principaux cercles de la sphère et le note 
des principales villes , représente la Terre , qui fait 
■a révolution en un an. Son axe est incliné de- 25 de- 
grès i sur Técliptique , et conserve son parallélisme. 

I-a Terre est environnée par un cercle qui est l'or- 
bite de la Lune. Ce cercle est incliné, et. nous en 
avonsditlacause en parlant de la machinegéo-cydique. 

La petite faille qui tourne près du cercle incliné , 
c'est la Lune. Un petit rouage de renvoi la fait tour- 
ner eu 29 jours et demi environ. 

Après la Terre , c'est Mars qui emploie ud an 52i 
jours à peu près & faire le tour du ciel ; ensuite Vesta , 
qui met S ans 240 jours à faire sa révolution ; Junon* 
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4 ans i3o jours; C^rès, 4 ^"^ ^^o jours; Pallas , 4 
ans 225 jours. Ces quatre dernières planètes , àécoxi- 
vertes depuis enviroD i z ans , sont appela pianètes 
têUscopiques , parce qu'elles ne sont pas visibles k la 
simple vue. 

El) suivant l'ordre des distances, vient Jupiter; 
cette planète est la_pluE importante de tout le système 
. solaire , tant par sa masse quepar set satellites, c'est- 
&-dire les qualre Lunes qui l'entourent. Elles, sont 
d'une gtande utilité pour trouver les lon^tudes CD 
mer ; sa r^olotioir est de 1 1 ans 3l 5 fours. 

Après Jupiter , c'est Saturne avec sod anneau el les 
sept satellites dont il est environné. Cette planète met 
39 ans 1 61 jours à faire le tour du ciel . 

Enfin Uranus, découvert en 1781 , par U. Hers- 
cbel , accompagné de ses six satellites dont la revu- 
IntioD , qui approche 84 ^"^ > annonce assez par la 
lenteur de son mouvement, qu'il doit Sire aun confins 
du système planétaire , et que probablement le Soleil 
n'étend pas au-del& son empire. Du moins, dit M. 
Delambre , s'il y avait encore une planète & espérer 
après Uranus , la distance où elle se trouverait serait 
plus du double de celle d'Branus ; elle serait bien di& 
ficile \i voir , et n'aurait qu'un mouvement très-lent ^ 
puisqu'elle serait 2^5 ans à faire le tour du ciel : ainsi 
elle pourrait être confondue long*lemps avec les peti- 
tes étoiles. 

Les planètes , !i l'exception de la Terre, sont re< 
présentées par desbilles en ivoire , de différentes gros- 
seurs, et les satellites des planètes supérieures , par 
de petites perles placées sur de simples supports en fil 
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^e laiton , qui peuvent circuler k la main autour ^ 
]eur planète priad^le. 

Le grand cercle qui entoure Iç sjstime'plafi^taire, 
représente l'édiplique sur lequel sont tracë^ les i^ 
mois et les 12 signes du Zodiaque. C'est dans ce cer- 
cle où se meuvent les planètes , i(u<: nous rapporte- 
rons, comme termes de comp8rai«oi| , les différeni 
moavemens des corps célestes. 

J'ai profité du plateau qui renferme les rouages et 
qui supporte en m^me temps le grand cptclp, poury 
tracer une figura complète Ap notresystème, avec une 
courte esplic^tioq d^diffërensph^nom^nps. 

V8AGE QS LÀ flPBÈBX HOrVAKTX, 

Du mouveptent propre des Planètes. 

On connaît que les planètes ont des mouvemeni 
différens damouvemeot commun ^ en ce que les éloir 
les fixes gardant toujours utae même situation entr'el* 
les , on voit que les planètes s'approchent et s'éloi- 
gnent les uqes des autres , et qu'elles répondent au( 
étoiles des 1 a signes du Zodiaque > selon leur ordre . 
qui est de l'occident vers l'orient. 

Cette observation fait voir, non-seulement que les 
planètes ont un mouvement particulier qui les porte 
de l'occident vers l'orient , mais qae cç mouvement 
«Bt oblique par rapport à l'équaleur , puisque l'espace 
du ciel où sont les étoiles des 1 a signes , et par lequel 
les planètes sont portées , coupe ce cercle obliquement. 
Ce mouvement des planètes est appelé leur mouve- 
ment propre. Parmi les divers éloignemens oÙ elles se 
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<roaven( sntr^ltes k l'tfgard ie ce mouvement , qua 
l'on qualifie Au nom A'aspect , on dît, par exemple , 
qu'elle» sont en coujonotion loraque leur longitude se 
trouve pr^cisénienl U mâme; qu'elles sont en qua- 
drature lortque les- planètes se trouvent poignées les 
unes des autres de U quatrième partie du cercle ou 
de 90 degrés ; enfio , qu'elles sont en opposition , 
loraqu'ellet sont éloignées en longilade de 180 de-^ 
grés , qui fait U moitié du cercle. 

On a remarqué encore dans le mouvement en lou^ 
gilude des planètes , qu'après qu'elles se sootavanc^ea 
quelque temps vers l'orient, leur mouveinent te ra- 
lentit peu à peu , jusqu'ù ce qu'il denenne insensi- 
ble; qu'elles restent nn peu de temps en cet état , et 
quVnauite on les voit se mouvoir «ers l'ocddent pen^ 
dant quelque temps, quoiqu'elles ne reculent pas au- 
tant qu'elles STuent avancé , ni avec uoe si grande 
vitesse ; après quoi elles rçprenMnt leur premier 
mouvement selon l'ordre des signes. 

Ces trois étals qq'on observe dans leurs moure- . 
mens propres > sont appela directions , amioru. et 
zéirogradations. 

Lep planètes supérieures sont en directions avant et 
apr^ leurs coujonclions avec te Soleil; elles sont sta- 
tioQnaiKS dans le temps dç leur quadrature, et rétro-. 
grades quelque temps avantetaprès leurs oppositiona. 

Les planètes inférieures , Mercure et Vénus , nout 
Haraissent rétrograder quand ces planètes passent de- 
vint le Soleil , directes lorsqu'elles «e menvent dcr- 
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fiire lai , et sistionnaîres enviroD le temps de leur 
quadrature. 

« Le mcniTement diurne de la Terre sur «on axe 
une fois admis , il devient plus facile d'admettre un 
■ecood mouvement de la Terre dans l'^Iiptique ; celtii> 
ci ^tail indiqué par le phénomène des stations et ré- 
trogradaiions des planètes , qui deviennent de pures 
apparences quand on admet le mouvement de I4 Ter^ 
re , et qui sont, des singularités inexplicables dans 
chaque planète lorsqu'on suppose la Terre immobile. 
» C'est un phénomène obiervè dès le temps â*MipT 
parque dans toutes les planètes, qu'après avoir para 
se mouyoir qnelqne temps d'occident en orieut , sui- 
vant l'ordre des signes , elles s'arrêtent peu i peu et 
rétrogradent ensuite. C'était cette explication qui avait 
si fqrt embarrassé Ptolémée , et da#t il ne pouvait 
rendre raison. Tons ces [Aénomènea s'expliquent en- 
pore avec une facilité admirable dans le système de 
Copernic. » 

Nous ne répéterons ppint ici ce que nous avons dit 
de la machine géo-cyclique touchant le mouvemenf 
diurne et annuel de la Terre , ^inclinaison de son 
axe , son' parallélisme , (e mouvement de la Lune , 
ses phases , les éclipses, la ré(rograda.tian des nocnds 
fie l'orbite lunaire , etc. ; on pourra relire cet article 
et en faire de nouveau l'application sur la sphère 
mouvante. 

Après avoir dit que les planètes principales , ^nssi 
bien qne la Terre, tournent autour du Soleil , nouq 
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Bllons expliquer les phénomènes ou les apparcuces qui 
r^sullent do mouvement de la Terre , combiori avec 
celui des planètes. 

Supposons pour un Instant que nous sommes pla-* 
c^s à la surface du Soleil ; alors les planètes noos pa- 
raitront i]é:rire les orbites régulières autour de nous, 
puisqu'elles se meuvent toujours dans le même sens. 
Mais comme c'estsur la Terre que nous observons les 
monvemens des planètes , il faut les considérer sous 
un autre point de vue , par rapport k son mouve- 
ment de translation autour du Soleil. 

Les planètes , vues de la Terre , auront donc en 
apparence des mouvemens très- bicarrés ; tantât elles 
iront selon l'ordre des signes, comme le Soleil , tan- 
tiât elles paraîtront s'arrêter , tanidt aussi on les verra! 
aller contre i'oi'dre des signes , quoique dans le fait 
elles aillent toujours dans le même sens d'an e nu - 
nîère invariable. Voilà ce qui est physiquement inex- 
plicable dans le système de PtoMmée. 

On voit donc que les stations > directions et rétro- 
gradations des planètes ne sont que des phénomènes 
apparens, produits par le mouvement de la Terre 
autour du Soleil. 

Avant que d'expliquer les apparences que produit 
dans le del le mouvement de la Terre , il est essen- 
tiel de bien comprendre la proposition suivante : u Si 
l'œil de l'observateur (dit M. Lalande), transporté 
par le mouvement annuel de la Terre , continoe de 
voir saccessivement un même astre sur des rayons 
parallèles entr'eux, l'astre paraîtra n'avoir eu aucun 
fnouvemem ; nom le jugeons immobile ou statibu- 
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naire , pirce qoe nom le voyons ditu la même m-* ' 
tnation « daiu la mime rigioa du del. n Comme on d« 
peut apercevoir le moaTement d'un objet que par 
comparaison & du autre , et jjifer de ta situation qu'en 
le comparant & qoelqu'ailre, & quelque plan , noua 
prendrons pour terme de comparaison le plan dç 
l'éqkiateur ot| celui de l'Àliptique et lettrs intersect 
tions. Comme ces plans sont &xes , on j rapportera 
\^ variations apparentes des planètes pour avoir U 
quinUté et la mesure de ces vMiations, 

Le point ëqninoxial , ou , si l'on veut , ta Mga^ 
nen^ de notre (xil an premier point du Bélier , est 
fpcore un terme de comparaison , A poai nous en 
servirons pour Ips planètps, comiqe on le verra pac 
U suite. 

Expilcation des Slaloms , Directions et Rétrograda^ 
lions des Planètes. 

Au moyen de la machine planétaire , nous allons 
les faire comprendre plus aisément qu'aucune figure. 

Prenons pour cet effet ^ae planète inférieure , pat 
exemple. Mercure , dont la révolution- est d'environ 
trois mois. Pendantque la Terre parcourra un signe , 
Mercure en parcourra quatre environ. 

Plaçons d'abord la Terre au premier degr^ de la 
Balance, et Mercure diamétralement opposé derrière 
le Soleil au premier degré du Bélier (i); cela étant 

(l) On pent Gùn (onnier Mutci Ici plauètci lar Uan cinaBi , 
rnnexpr^J'aatrt, itecU nuin, laa* faire mouToir UnuuÙTclle, 
apiiiiTair duKTif lu viij «ix»pUla terre qui doit.itre aiaenit 



b,GoogIc 



( sp5 ) 

fai% , ni voua faites >gir la machine an moyen de I« 
manivelle , voua verrez que, pendant que la Terre 
parcourt )e signe de I4 Balance, AJercare parcourra 
cenv du Bjrilier , du Taureau , des Gémeaux et de l'E- 
creyiue. Son mouvement sera direct , puisqu'il *er« 
«elon l'ordre des signes. 

Mercnre eat alors visible pour la Terre ayec la- 
quelle il est en quadrature. Elle le rapportera vers 
le signe du Taareao. Pendant que Mercure a par- 
couru la dernière moitié de l'Ecrevisse , il n'a pal 
paru cbaugcr sensiblement de place , puisqu'il ré- 
pond an mâme point du ciel : alors nous le croyons 
slationnaire. 

Faites parcourir it Mercure les quinze premiers 
degr^ du Lion , alors la Terre |e rapportera vers le 
premier degr^ des Gémeaux ; il est encore direct. Fa\" 
tea-lu) parcourir ensuite le sigM de la Vierge; la 
Terre le verra toujours aller selon l'ordre des signes-* 
elle le rapportera vers le dixième degr^ des Gémeaux. 

Quand Mercure anra parcouru la moitié de la Ba- 
lance , il compiencera li Un rétrograde puisque Ik 



vi>4-vi» de* itgtit dei ligiiei ^ua I'ob Toadm , au moyen da la 
manivelle. 

Si l'oD TouUit diipoHi le pUn^laiia confomi jment 1 IVui ia 
ciel, pour tel jour que l'on d ^lirerût , il fiiudrut placer la lerre da 
vuDJtre qu'elle apei^Te le loleil ioui le point du oiel où il pa- 
rait Arc , et que cba^ne plantte wit lia-à-ni dca degrù dei dgiwa 
aalqueli elle» doivent correipoodre ; iloii on aura la aituation 
de* planitti par rapport an loleil. On troun le* lienz de duiqu* 
pknttc lue de U terre , iâiaÏA CciuiaiuaTtct dti Ttmpi. 
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Terre le rapportera vers le aixiême ou septième degrë 
des Gémeaux. 

Si Mercure parcoiitt le reste de la Balance , il sera 
beaucoup plus rétrograde, puisque la Terre le voit 
revenir vers le commencement des Gcîmeaux. S'il par- 
court encore la moitié du Scârpioii , ii sera toujours 
rétrograde; il le sera encore en parcourant le reste du 

Quand Mercure sera arriva su premier degré du 
Sagittaire, il sera en conjonction inférieure. La Terre 
qui n'aura parcouru que deux signes pendant tout ce 
mouvement de Mercure « le rapportera alors exacte- 
ment au premier degré des Gémeaux. 

Faites-lui parcourir le signe entier du Sagittaire » 
il sera encoreplus r^frograïf?, puisque la Terre le rap- 
prochera vers la moitié du Taureau. S'il parcourt en- 
suite le Capricorne ,' il commenceraSi être direct; la 
Terre le rapportera vers les derniers degrés du Tau- 

£n parcourant le Verseau , la Terre le verra tou- 
jours direct , il commencera à être en quadrature avec 
elle , et stalionnaire pour la seconde fois y ensuite 
il conliduera d'être (direct en achevant sa révolution. 
La Terre sera alors vers le solstice dVté , et tout re- 
commencera de nouveau. 

Ce qui vient d'être dit de Mercure peut Ëlre appli- 
qué k Véous ; les intervalles de temps sont seulement 
plus long. De 1& il est ais^ de conclure que , lorsque ces 
planètes sont dans leurs conjonctionsinférieurea , elles 
doivent parattre long-temps rétrogrades ; elles pas- 
sent devant le disque du Soleil en rétrogradant i elles 
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sont directes avant et après leurs conjonctions sup^> 
rieures , et stationnmres vers leurs ([oadratures, c'est- 
à-dire & peu près lorsque la Terre les voit dans leur 
grand doignement à droite et h gauclie du Soleil. 

Les stations , directions et rétrogradations des pla- 
nètes supérieures n'ont lieu que parce que la Terre st 
meut plus vite qu'elles. 11 est clair que, quand la Terre 
voit une planète rétrograde , cette pbnètc voit aussi 
la Terre rétrograder. Considérons la Terre et Jupi- 
ter , ce qui. sera dit pour Jupiter pourra être appliqua 
i Mars , Saturne et Uranus. 

Jupiter emploie environ 12 ans à âiire sa révolu- 
tion , ainsi il ne parcourt qu'un signe pendant que la 
Terre en parcourt presque douze. 

Places la Terre au premier degré de la Balance , 
et Jupiter vis-à-vislepreraierdegré du Verseau; en- 
suile faîtes parcourir \ la Terre les signes de la Ba- 
lance )du Scorpion et du Sagittaire, pendant ces trois 
mois Japiter n'aura parcouru qu'environ neuf degrés 
du Verseau. La Terre qui l'aura vu s'avancer , le 
verra direct. S^ 

Faites parcourir à la Terré le Capricorne, pendant 
ce temps-l!) Jupiler n'aura parcouru que trois degrés 
de plus } la Terre le croira stationnaire , parce qu'il 
paraîtra ne pas changer sensibleHieiit de place. 

Faites parcourir à la Terre le signe du Verseau , 
Jupiter n'aura encore parcouru , pendant ce temps, 
que trois degrés , et sera dans le quinzième degré 
du Verseau, La Terre l'aura encore vu direct pendant 
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quelque temps. Mais après ce temps la Terre , Vayan t 
â<!pas5^ , rapportera Jupiter 4 quelques d^gtéa eu Ar- 
rière, et il pdrattra alors j^trograde. 

Faites parcoafir à la ferre \t signe des Poissons ^ 
Jupiter ne sera parveDU qu'au dix-buitiéme degr^ da 
Verseau , il paraîtra encore rétrograder'. Pendant que 
la Terre parcourra lé sign« suivant , il paraîtra sta- 
tionnairej mais lorsque la Terre adra parcouru le signé 
du Taureau, Jupiter^tantparvenu au vingt-quatrième 
âegré du Verseau , la Terré le verra diteti. Iltonti^ 
nuera de paraître encore long-temps direct pendant 
tout le temps qu'il sera en coojoaction arec le jSoleîl ^ 
et même long'temps après. 

Cette explication convient auic planïtet sup^rienre's. 
Il est aisé de voir qu'elles paraissent directes dana 
leurs conjobctioDs , rétrogrades dans leurs opposi' 
tîoua , et slationnaires dans lès temps intermédiaires. 

Il fant observer que les temps des stations et deS 
rétrogradations ne sont pas physiquement tels qu'oK 
pourrait les supposer d'après ces explications ; mais 
il fkllait se faire comprendre , et rendre ces ph^ao^ 
mènes sensililes sur la machioe. 
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tulvant la hauteur du pâU d'un lieu proposé, 
par exemple, d» Paris, qui est â /fi» 5o'i4", 
compte rond , 49° ■ 5ot 

Usage III. Disposer la Sphère ou ie Globe 
suivant les quatre parties du monde , c'est- 
à-dire , suivant les t/uatre points cardinaux. 5l> 

DsAGE IV. Trouver le lieu du soleil dans l'é^ 
cUptique en un jour proposé , comme le 
premier mai. 5^. 

C9ASB T. Connaissant la latitude tCun ptffs 
et le lieu du soleil à chaque jour de tannée ^ 
trouver l'heure du lever et du coucher. IbJd. 

Usage T1. Etant connue l'heure du lever ou 
du coucher du soleil dans un lieu , à un jour 
donné, trouver la /lautatr du pâU ou la la- 
titude de ce lieu. . S6< 

Usage VII. Trouver l'amplitude onive et oc^ 
case du soleil. 5j. 

Usage VIII. Trouver la longueur du jour et 
de la nuit, Ibid< 

UsageIÎ. Trouver la plus grande et la plus 
petite hauteur méridienne du soleil k Paris. S8. 

Usage X. Trouver l'ascension droite du so- 
leil et sa déclinaison en un jour proposé. 5g. 

Usage XL Trouver l'ascension oblique du 
soleil. 60. 

Usage XII. EialU dotatée la déclinaison du 
' soleil, trouver sofi lieu dans l'écliptique. 6i. 

Usage Xill. Trouver à une heure quelconque 
l'ascension droite du méridien, ou du.mi^ 
lieu du ciel. 63i 

Usage XlVv 



nat.:,S:,G00glc 



(••9) 

Usiét XIV, Trouver quels sont Us points de 
l'horizon où le soUîl se lève et se couche 
chaque Jour. dt 

UsAOE XV. Trouver quels sont les deux jours 
de Tannée cale soleil se lèye aune heure mar- 
quée f et se lève et se couche aune oiâae heure. 64. 

Usage XVI. Trouver le temps du lever et du 
coucher du soleil pour tous les jours de 
Vannée, 66, 

Usage XVII. T^uver à quelle heure le sokil 
doit avoir un certain degré d'aziima, à un 
jour donné. IbSj, 

Usage XVTII, Trouver la hauteur du soleil 
pour un jour et une heure donnés. 68. 

Usage XIX, Trouver l'heure du eomiaence^ 
ment, deiafin du crépuscule , et le temps 
de sa durée k Paris. IbM, 

Usage XX. Trouver Fheure du lever et du 

coucher des signes. 6q. 

UsageXXI. Trouverle temps que les stgaas 
mettent i monter au-dessas et à 4esaenfiie 



au-dessous de l'horizon. 



71. 



UsAÇB XXII. Trouver à quelle heuxt une 
éto3e se lève et se couche avec le soleil. Ibid. 

UsAaEXXIII. Trouver la hmgitudfi et la l/ii^ 
litude d'une étoile proposée, 73. 

UsAGB XXIV, Trouver Fas^qtns^on droite et 
la declînfùson d'une étoile. 74, - 

ÇsÀos XXV, Etant tien connm l'ascension 
droite 4 '""e étoile . ou sa distance à l'équi- 
noxe , trouver celles de toutes les autres. Ibid. 

i4 



b,GoogIc 



( aïo ) 

Usage XXVI.. Troiwer l'heure de la eulmi- 
nation ou du passage d'une étoile auméri- 
dien. yS. 

PsAOE XXVII. Conna(ssaia lepassage d'une 
éloile au méridien , trouver Son lieudans le 
ciel, ou sur le globe. 76. 

Usage ^CXVIIl. Trouver quel joifr vne itoûe 
se levé A une cerUripe heure. 77, 

Usage XXIX. Connaissant le lieu du soleil 
pour un four donné, trouver quelle heure il 
est quand cet astre se lève. 78. 

Usage XXX. Trouver à quelle heure les étoi- 
les circompolaires , dans leur révolution 
diurne, se trouvent l'une au-dessous de l'au- 
tre. Ibid. 

psAGE XXXI. T^uver quel four une étoile 
cessera de paraître le soir, après le coucher 
du soleil, c'esf le jour de sort coucher hé- 
Uaque. 7g. 

Usage' XXXII. Conruittrp la disposition du 
ciel à quelque heure donnée. 80, 

Usage XXXIII. Disposer le globe comme est 
le ciel en un Jour et une heure donnés. .81 • 

Usage XXXIV. Trouver parle tnipvn duglo- 
be l'heure qu'il est au soleil. ,8»^ 

Usage XXXV. Trouver le temps du Ifuer de 
lalune, pourtous les Jours de l'année. J^, 

Usage XXXVI. Trouver de combien la lune 
se lève ou ^ couche avant ou aptes le sa- 
kii. Ibid, 

VSAGE XXXVII. Démorttrerjiourqwi^lurie 
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ne peut Jamais Sire vue au pSïe nord, pen^ - 
dont environ cijuj mois de l'été , comme 
pleine lune , ni comme nouvelle lune pen^ 
dont environ cinq mois de l'kirer. 84* 

tJsAGE SXXVIII. Démontrer la cause d'une 

éclipse dé soleil et de lune. -85. 

Description de la Sphère suivant lé sjrstéme de 
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Dénombrement des Consfellalioni' repréien- 
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tifheure en degrés et minutes de VéijLuaieur. liùdi 

VskaKll. Réduire (es degrés et les minuiésdb ■ ■ 

l'éqitateur en heures eltninutes d'heure* IUd> 

x4. 
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tTsACsIII. Troiver la longilvde a kl la^aJe 

d'un lieu, 128. 

' UsaceIV. Trauveriadi^ntKedeion^ttde 

et de latitude entre deux Ueax proposé», i3o. 
Usage V. Trouver, i.» tout les iiaux de la 
terreijuiont la m^me loagilude j ».* tous Us 
lieux^ui ont la même latitude, Ib«I. 

Usage Vl. T>ouverla longueur du jour et de 

la nuit pour une latitude et un jour donnés, iSi< 
Usage Vil. Trourer de combien d'heures un 

lieu a plus tât ou plus tard midi fa 'vn autre. 1 3l. 
Usage VIII. Tyom-erqi^Beheureitestdune 
ville, lorsqu'il est g httavs du inatln A une 
autre vHU. Ibid. 

C«ACE IX. Trourér de combîtn d'heures h 
plus long jonr d^été d'une vSli à ph» f ne 
éelui d'une »Htre mile, i55. 

UsAOe X. C^nHatlre la disttmce d'un limi à 

*n autre. i34* 

UsageXI. Conba$m^iet di0rms hàKtani du 
globe , auxtftiels la xi^irênee des ombn* 
méridiennes ajait donner des noms dijff^ 
rens. i35* 

Usage XII. TVoufèr, par le mojrrt du ^obt, 
les jintœciens , les Périaeiens et Içt Auli- 
podfs d'un lieu donné, comme Paria. 1 S*^ 

tr«ïGE Xin. Di^ser h globe comme H est 
au lempi des f^uinoxes , disposition vuîgat- 
■ renient appelée ta s^hit* imite. t^. 

Usage XIV, Disposer te globe '^ehm la déeli- 
iÊàiion, d connaître les iieut de ia tertv. 
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OÙ pastt io n^R eeatnd da tt^eil n mi 
jour proposé, comme le lo avril, i4t> 

tlsAGE XV. Trouver la hauteur apparente du 
soltit sur l'horitOK à midi ,età lotUe iieurg 
duJouTf daiti «n Heu propisé pour anjour 
donné, par exemple t à Pans, là lO tvril, 
à midi. 144. 

DsAGK XVI. Trouvef les lieux de la tefre 
(jui pe»¥ent avoir U soleil i leur aiitUk , et 
eonnattre les jùurs oà c<ia doit arriver. tifit 

Vsiss XVII; Trouver pour chaque jour de 
l'année quels Sont les pays oà le soleil ne se 
couche point. l'46. 

VsAet XVtU. Connaître le 7iond>re de jours 
que le si^il est sur t'horfxon dans Us pays 
situés dans la tone glaciale^ depuisdo^io* 
de latitude jusqu'au pôle. )47* 

tJ»AOE XIX. Trouver l'heure du commence- 
ment, de la durée et de la fin du crépuscule 
pour vn lieu proposé, lel que Paris ^ au 
temps des iquinoxes. l49* 

Usias XX. Trouver en quel temps de l'année 
arrive le plus court crépuscule , par exem~ 
pie, à ftrif. i5o. 

Usage XXI. Trouver combien de temps on est 

sans nuit dose dans certains lieux. Ibid. 

UsaoeXXII. Trouver sur le globe, lapoii- 
tion de tous les lieux à V'i^rd d'un lieu 
particulier. tSi* 

UsÀâB XXIU. , Tyommr l*bewT ft^H «f ptf 



b,GoogIc 



( "4 ) 

ioMeiatânxàulte heure donnée fCti un Ittu 
proposi. , 153^ 

Xiik^OKlCÉXy.Trou^U jour çt l'heure <fu'il 
est à Paris , dans le temps ipt 'il est midi à 
Goa , sur la câie occidentale de.'la preS- 
<]u'île de-l'Iade. .-. . i54/ 

UsACE XXV. , Trouver le méridien ou la lon- 
gitude d'un-Ueuoii il est •jheures^oiAinates 
du soir, quand il est \i heures iiu'mMin, par . 
exemfde, à P^kin , capitale delà Chine. i^St 

Usage XXVI, Trouver en tfuel jour et en ^uel 
mois le soleil se lève et se cOuche au même 
temps en deux inlJes proposées. i56- 

Usage XXVIl. Trouver de combien sera la 
durée du jour pour un lieu situé à a?" 28' 
au-dessus de t'éouateur , c'est-à-dire , sous 
le Iropii/ue du Cancer. i5^< 

UsageXXVUI. Trouver sous quel degré de 
latitude est situé chaque climat. iSg^ 

Usage XXIX. Trouver l'étendue de chaque ' 
climat 'd'/ieure. ■ i65j 

UsÀùE XXX. Trouver en quel climat d'heure 
et en quel parallèle est située une ville pro- 
posée, comme' Paris. Ibîd* 

Usagé XXXI. Connaître l'étendue dés climats 
de mois, et la cause de leur inégalité. i64' 

Usage XXXli. Elant donné le plus long jour 
de Quelque lieu dans les xonesjroides (trou- 
ver le cliinat oii Ce lieu est situé. ■ ■ lôSv 

CsAsE XXXIII. Trouver la raison pour la. - • 
quelle dente vcffaseurr,faif a(iti le. 'tour.d^ 
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ghhe , l'un par l'orient et l'autre pir Vocei- 
dem, d'un pas égal, le premier comptera 
deux Jours plus que le second, ifiS^ 

Usage XXXIV. Connaître la candeur et la 
figure de la terre, et savoir pourquoi la lieue 
esideszè^tpises. 169, 

Usage XXXV. Connaître la juste route qu'il 
faut tenir pour aller d'un lieu à utt autre. 17 1^ 
CHAPITRE TIÏ. 

Description de la Gio-cjclique , de R. F. 
Jambon. 173^ 



Usage de la machine GéO'çyclique, 


176, 


pu mùtwement de la lune tHdeses phases. 


i83. 


Des nfeuds 'fit de l'iadinaison de l'orbite lu- 




naire. 


188, 


Des Eclipses. 


rgo. 


Eclipses de lune. 


19' • 


éclipses de soleil. 


19»* 


Description de la Sphère mouyanie, par R. F. 




Jambon. 


196, 


Usages de la Sphère mouvante. — Du mouve~ 




ment propre des Planètes. 


198, 


explication des Stations, Directions et Ré- 




trogradations des Planètes. 


20X< 
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On trouve à la m£me adresse t _ 

■ Des Globea terrestres , c^esUs ; des Sphères de 
Ptolëmée et de Copernic , de diff^teas diamètres; 

Des PlaDétaires, ou Spbires mouvantes, avec toutes 
les Planètes j 

Des Machines GéoK^ycliques pour les divers mouve— 
nWDS de la terre et de la lune autour du soleil; 

Des Atlas grand in-folio; 

D'autres plus petits pour les collées et maisons 
d*&lucation ; 

Et généralement tontes les cartes n&eisaires ponr 
iiùvre les cours d'histoire et de géographie. 
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